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CO!APLEX C: MESTJRES PRISES CONTRE LA CROISSACE E1 MASSE DES 
PLANTES AQT.TATIQUES ET Ll PHYTOPLANCTON 

Rapport gnéral 

J. AGIJIRRE MARTIREZ 
Center for Research and Training in Water Quality Control, lLinis-

try of Water Resources, Mexico, B. P. 
Mexico 

I. Introduction 

La plupart des travaux traita dens ce rapport e'oecupent dee 
meauras do rbpreeoion, i savoir des inesurea pour Is lutte contra 
lea plantea aquatiquas at is phytoplancton. Lea autrea travaux 
avaient pour objet lee actions axerc&ao par 1.m plentea aquatiques, 
Is phytopiancton, lee angrais at lee pesticides our Is monde 
aquatique. Gaol montre qua la lutta contra Xem p1ante aquatiques 
eat Un problme important dens tout lea pays ayant prfisenti das 
travaux our Is complexe C data Is cadre de so symposium. 

Is lutte centre la eroissance an masse de piantee aquatiques 
at du phytoplancton exige l'€tabiiaaeinent cl'iiomes programmes 
de recherche pour dterrniner a) 11tenc1ue dii proijidine, b) las 

genres d'organismes qul sent 9 l'orlgine due proble'me (nomzn&s 
ici organismes probldmatiques), c) lea caractèristiquee êcologi- 
ques relevantee des organisinea causant Is probidme, d) lea causes 
probables pour I'organisrne problêirLatique at sea actions cur le 
milieu ambiant, a) lea mt1iodes de lutte applicables et f) les 
actions probables. Tous ces prrble'nes sont traita, d un certain 
degr, par lea travaux présentds dens cc coinpiexe et font l'objet 
de commentaires dana ce travail. 

Lu fait qua lea travaux ne comprennent qua deux grand.ec 

aphdres, c.d-d. lea engines e -t actions des plantec aquatiques 

sur is milieu ambient at lea mesurea prices pour lutter centre 
lea plantee aquatiques cc travail eat subdivis4 an deux the'biec 
principauJ( et conduit d des conclusions et recorimanclations gôn6- 
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ralee, qul d€coulent dee informatione pr6aentee. 

II. Origines at actions sur Is milieu ambiant 

Lee engines at lee actions exercêes par lee plantes equatiques 
at le phytoplancton eur le milieu ambient sont pratiquement lee 

lments esentiels qui conditionnent la n6cessit6 de leur r-

preesion. L'ennichissement exceseif de l'eau an matidres nutni-

tives eat coneidr an gènral canine is cause pnimaire pour is 
croissance excdentaire des plan -tea aquatiques. Ii conduit aussi 
a lteutrophisation des eaux at ET toutes lee modifications du mi-

lieu ambient qul accompagnent lteutrophisstion. Dens ce pars-

graphs sent enalysèea lee plus iirtportantes causes at actions de 

l'ennichiesement excdentaire an matie'res nutritives. 

A. Ma -tires nutritives at eutrophisation 

L'ennichiasement excessif an matie'res nutnitivee dana lea cours 
d'eau lea lees at lee mere int€rieures ect gênêrslemerit prove-
quê par l'apport exce8eif de matires nutritives, qut, en con-
cours avec des conditions anibiantes appropriee, conduit d l'eu-
trophisation. On admet, en gênral, qua l'zote at le phosphore 
sent lee rnatie'rea nutritivee eseentielles qui jouent un r8le 
dane is croissance an masse des planteD aquatiques at la proiif-
ration du phytoplancton, bien que d'autres substances nutritives 
telles que du carbone inorganique, dii soufre at quelques catione 

mêtalliquee puissent se prsenter comme substances limitantes 

dens use situation donnee. 
II existe de nombreuses sources varies de subatnces nutri-

tivea qui sent eseentiellement is rêeuitat d'ectivitbe humsines 

sous forms d'eaux résiduelles coinmunales, d'eaux industniellea 

et d'eeux uses provenant de i'agrioulture at dcouiant du sal 

cultiv. 
Des charges rêgulires blev6es de substances nutritives se 

preentent norinalement dana le canal de drivation; elles tra-

ersent des regions agricoles at apportent de grandes quantités 

dtazote et de phosphore, qui sont enlevdes du eel utiliad inten-

sivement. 
Des quantités dTengrele chixuique de plus an plus grandes, 
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qui sont apportées dans le champ labourb pour augmenter Is rende-
rnent, a'ecoulent dans lea eaux. KORIATh rapporte our des 
expriences qui ont fit6 recueillies pendant 5  annêea au cours 
d'esaaia felts pour enliver l'azote bra de lpanage  ci'engraia 
minéraux par rapport a' des engrais liquidea. II constata qua in 
plus grande pertie d.e l'azote lessivê provenait den reserves 
d'azote lies organiquenient. L'engraie liquide, qui avalt êtfi  
€pandu dana den quantitêa silent jusqu'ET 320 kg d'azote/ha, con-
duisit a' des viteaaes d'enlvenient analogues 9 celles de l'en-
graia minral, bien qu'il ft constate que lea vitesnea d'enlve-
raent dópendaient d'autres facteurs tale que pr€cipitation, quan-
tite d'eau d'infiltration, structure du aol, nature du produit des 
champs, quanti -té d'engrais liquidee at moment de l'pandage. Len 
recherchea ont 'ete faites par le Dr. KORIATH dens le but d'la-
borer des recommendations pour l'pandege d'engrais naturals sur 
lea terres agricolea, afin de minimiser l'action d.'eu -trophisation 
sur lea esux stteifltes, tout an aeurant en mne tempa l'augrnen-
tation du rendement de in production de denrees alimentaires 
dens 1 'agriculture. 

Etant donne que le Ion nitrate eat le plus mobile de toutes 
lea forraes d'azote, ii eat lessivé essentiellement noun cette 
fome dens le aol. Lea valeura moyennes, qul ont ete obtenues 
dens un intervalle d'essai de 5 annéea, ont montrd, aulvant is 
structure du aol, des taux d'enldvement coinpria entre 8,8 at 
16,7 kg d'azote/ha et par an (K0RIAH). Lane ]-e cas particuller 
d'une terre noire poreuse, la perte par erosion ne comportait 
que 0,9 kg d'azote par he et par an. Notons que 10 2 5 a' 15 % 
seulement des pertes tote lea en azote par erosion provenalent de 
l'azote contenu dana l'engraia. Lea autres quantitês provenalent 
directement du aol. Par une eerie d'easais effectu6s pour deter-
miner la vitesse d'enle'vernent de l'azote contenu dens l'engrais, 
ii a été constatê que lea pertes se citusiententre 1,8 at 
2,5 kg d'azote par be ou 1,5 tonne repreaentant 2,1 % de 3-a quan-
tité totsie de l'azote epsndu. 

in Dr. KORIATH compare aussi lea pertes d'azote pour diera 
produits cultivés en tenant coinpte des conditions bra de l'Cpan-
dage. Il constata qua l'utiiisation d'engrais liquides a' raison 
de 320 kg/ha par an entrsThait une augmentation des per-tee 

diazote 	 env• 11 kg/ha per an comparee sux contr8les non en- 
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ginieaêa, alom quo l'utilisa -tion do quantitêo Sgales on engrais 
liquidea eneemble avec do itengrais do paula dane Un cas at 
avec do l'engraio vert pour culture drobe, dana uzi autre coo, 
at des taux d'en1dvenient normaux on baa (30 on 18 kg d'azote/ha). 
Cotta 6tude montre quo Is lesaive d'azote depend de Is durêe de 
sjour do l'engraia dana Is aol, de Is quantit6 d'engraia utili-

ate, do la nature dee produite cultiv6a, do Is quantitê do pluie, 
de Is quantitê d'eau d'infi1tration at do is structure du aol. I1 
an réeulta une rêférenoe qui. intex'dit 1'pandage d'engreie liqui-
doe dana des zonee otr Is niveau de Is nappe d'eau eat inêrieur 
it 01 4 m do profondeur, at l'pandage eat limitê a' 250 kg d'azo-
to/ha per on la' oxt le niveau do Is nappe aouterraine eat 6 une 
profondeur do 0,4 a' 1 in. 

L'eutrophisation deviant un problme trio arieux ai elle 
pne'tre dons un reservoir deau potable, notamment on raison do 
la plus gronde charge mecanique des Installations de filtration 
pour La production d'eau potable. HöENE rapporte our le 
exprienoeo qui out Ct€ recueillies au coure de is proliferation 
a'alguea dens deux différents reservoirs, dont l'uri dtait eutro-
phis6 at l'autre oligotrophe. Ceo reservoiro se trouvent a' Sal-
denbach at a' Neunzehthoin a' proximité de Karl-1rx-Stadt. 

Ins le coo do ceo deux reservoirs d'eau potable c'est le 
phoephore qul agit comme substance limiteuse an COO de dveloppe-
inent an masse dee algues. In teneur moyenne an orthophosphate 
coinporte 21,9,Qg/i do P(PO4) pour Saidenbach at 1,7jug/l de 
P(PO4 ) pour Neunzehnhain, at l'appori total des bassins versants 
respectifa ee aitue 9 raison do 88 : 1. La chaz'ge efficace du 
i4servoir de Saidenbach eat d'env. 11,4 This plus e19v6e que In 
charge du reservoir a' teunzehnbaln, ce qui felt que lea valeura 
maxi pour le volume de plancton de cc i4servoir as situent a' 
raison do 400 : 1. 

Is biomease creee par Asterionella formosa su mois d'avril 
1976 dana Is couche ouperficielie du reservoir do Saidenbacb 

ôtalt do 2,5 g/m3  (poids see). On a êgalement observe quo, dana 
le reservoir oligotrophe de Neunzebnhain, ii so produit ceulement 
un chazigement minime dens is structure planctonique, tandle quo, 
dope le reservoir de Saidenbach, lea charges planctoniques aol-

eonnIres sont charact'erisêea, qualitativenient at quantitative-

mont, par des phases extremes do développement, tres souvent, se 
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diatinguent l'ume de i'autre. 
Apparemment, la reduction rapide d.0 phosphate soluble sinai 

qutuxie diminution de is iuniire disponibie, due d ]'oxnbmge, sont 
responsabies pour is production do is croisBance massive de Aste-
rioneila formosa, is reproduction pouvant.ae poursuivre pendant 
un certain tenips pour uris diminution constante du phosphate de 
celiule. 

La diminution rapide d'orthophosp]aate peut 6tre attribuêe, 
en partie, a' in capaoit€ de stockage des diatomêes, tandis qua is 
denande en phosphate eat satisfsite dana u.ne large mesura, per 
le phosphate reruinóraiisô, ce qui me conduit pee d tine aecuniula-
tion de phosphate su sein do Is region pelegique du reservoir. 
Ce proceosus dane le reservoir de Saidenbach so d6roule a' un mu-
veau &levb des Substances nutritives, conduisant d is production 
dtune biomasse iniportante. Dana le qes de Ia formation do la 
stratification thermique, lea conditions êcoiogiquea pour d'im-
portantos fames planctoniques, canine par eemple Asterionella 
formosa, deviennent mains favomabies, en raison de i'absence do 
turbulence at in vitesse do sedinientation qui a' ce moment eat 
plus blev&e quo le taux do croisaance. 

L'pilimnion d.evient pauvu'e en substances nutritives, et le 
priritcmps, tre'a produotif, eat suivi d'une pêriode d'ete a' un 
taux de production reintiveinent feibie. Urie preuve pour lo nivesu 
d'eutrophiaation reistivement eleve dams ce reservoir cot i'ap 
parition de i'aigue bieue, Anabaena floe-aqua, an quantitês con-
sidmabiss (jusqu 4000 colonies/i) avant le debut de i'Cté 
(a oat). 

Quelques-unes des causes lea pius mmportantes pour is crois-
sance do is masse pianctonique dens uzl reservoir eutrophis nimBi 
quo Is dêt€riomntion do la quantitb do i'eau brute qui en 
suite, sont reeumeee ci-aprs (HöHNE): 

Causes 

Apport des substances nutritives limitant Is croissance 

(C, N, P); 
repartition do l'apport des substances nutritivee condi-

tionne d is samson; 
profondeur de is stratification de i'eau affluente et 

diaphsn6it6; 
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proportion des qusntitês de substances nutritivee appor-
tees (C : N 

degré de recirculation des substances nutritives par is 
"crcle intrabioc'enotique par rapport a' is deneitê at Is compo-
sition de is production du phytoplancton; e -t 

lea affets do is diminution du niveau de l'eau at de 
l'ebeence do turbulence dana le rôaervoir sur ltamenêe  des sub-
stances nutritives dens is masse d'eau provenant doe cipte de 
fond. 

iteriorations 

Des passages en filtre plus courts mais plus frequents, 
pendant lee proceesus de traiteinent do l'eau; 

mauvais goi at odour do ].'eau epuree; et 
variations de Is composition ohimique do l'eau brute provo-

ques par doe pr050ssus de dcompositiou biochiniique. 

Le conclusion ü tirer de ce qui eat montionne ci-desaus eat 
quo le dveloppement do is masse d'alguea, qui ae pr6oente dana 
is reservoir eutrophisé de 8aidenbaoh altere i'utilisation do 
l'eau at augments lo cost du traitement do i'eau. 

Le fait qua Ia protection contre l'eutrophisation eat avant 
tout fonction d'un êquilibre entre composes bioge'nes inCrite une 
attention particu].ie're. MA*CZAX at SZ)MAISKA (1976) proposent 
qua l'appi4ciation do cot êquilibre a' i'aide d.e Is relation aul-
vante qui. tieni compte do I'entrée de substances bioge'nes dana, 
cii do leur sortie du reservoir, deveit 6tre possible: 

Ls +Lw +IJo +Ld+La _ L0ã_L.l 

- représentant is charge bioge'ne par les eaux uséea 
I, - représentant Is charge biogdne per lrosion du aol 

- repi4aentant Is charge bioge'ne per 1 1 entr6e de l'air 

lid - représentant is charge biogdne par i'eritrêe naturelie 

La  - représentant la charge bioge'ne d'origine autoch -thone 

1od représentant is charge quittant ie reservoir 
LZ  - reprCeentant Is charge biogdne reduite au reservoir 
LP- représentant Is charge bioge'ne retenue au reservoir 
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Pour dterminer lee quantits dee substances biognes qul 

sont a 1iminer de l'eau entrant dane le reervoir, ii faudra 
faire le calcul de la charge admissible (4) de la concentra-
tion admissible des substances nutritivee domies dens l'eau 

accuiaulêe. 
La fertilisation des surfaceS foreetires a &t6 cite comma 

une des principales sources des substances nutritives an Fologne 

et des proportions oat 6t6 faites visant a is reStreindre partout 
IA cci elle risque de causer une eutrophisation des eaux voisines. 
Une situation similaire a 6t6 enregistr6 6galement en R.D.A. oil  

lee centres d.'levage inteneifi& du bassin versant de Saidenbach 

oat tê tranaposs dana dtautres  l4giona moms critiques afin de 

pi4server is qualitfi d'eau du barrage de Saidenbach. Cefle-ci est 

une solution nouvelle qul sert 9 rsoudre le problame de la pr-

servation de itapprovisionnement  en eau de la ville de Karl-Marx-

Stadt et de see agglomerations voisines qui eat d'une extreme 

urgence. Cet exeinple prouve qua l'appiicatiou d.e mesuree contre 

is pollution des eaux au fur et A inesure des conditions locales, 
est une tche commune dent la ralieation exige la coordination 

des actions 	la ±'os de itagriculture, de l'èconomie des eaux 

et de l'enviroxmement. 

B. Bilan de ]oxygne dissous 

Le bilan de loxygêne dissous dane tine masse d'eau est vraisem-

blablement le fact eur le plus important pour determiner son etat 
sanitaire. Pendant qu'un taux de photosynthse important s'eccule 

clans l'eau, on constate un cycle quotid.ien, avec un gain d'oxy-
gne net A la lumire du jour (production d'0 2 ) et tine coneomma-

tion nette d'oxygiie pendant la muit (respiration). Cette situa-

tion devient critique dana lea eaux d courant lent riches en 

macrophytes (JORGA et WEISS), etant donne que la faible viteesc 

moyerme du Oouraxit maintient 1 'apport en oxgne atmospherique 

a urie quantit€ r€duite. 
JORGA et W!ISE ont etuclie le coure inferieur de la Kleine 

Eleter qui eat riche an substances nutritivee vegetales et oat 

constate un important dveloppenient de la iciomasse. us oat ob-
serve des niveaux de dveloppement de biomasse compris entre 

100 et 1200 g/n2  (poids eec), en fonction de la sa±eon lee 

- 11 - 



valeurs lee plus faibles apparaissant en au -tomne et lee valere 
les plus &levee en k6. Lee macrophytes apparaiasant sous la 
surface de l'eau appartenatent pour is piupart aux Potaniogeton 
spp, Elodea canadensle et Raniinculus aquatilis. 

La forte occurence de la biomasse provoque des pertes con-

sidêrables d'oxygêne pendant is nuit particuliêrement en cas de 
temprabures relativenient êlevêes en gt6. Ceci conduit a une 
consomniation 610vge a is fin de is p6riode de respiration nec-
turne de sorte que 1 1 oxygne dissous atteint des valeurs criti-
ques. JORGA et WEISJ ont constat qu'un diveioppement de la bio-
niasse au-desaus de 250 g/m2  (poids eec) pourreit conduire A une 
teile situation, oil l'ombrage et une forte presence provoquent 

des taux de respiration pius 6lev&s et, par consquent, portent 
atteinte a la reoxygenisation photosynthetique. L'limination 
d'ime forte croissance des mauvaises herbes est recoinmandable 

comine mesure de protection de i'environnement; par centre, is 
inatiêre vêgêtaie coupêe a is machine ou puiverisee avec dee her-
bicides dolt ê -tre elmminee iinnediatement de is masse d'eau, sa 
decomposition par des microbes comistituerait une charge considC-
rable des reserves d'oxygne du courarit d'eau. L'utiiisation des 
mauvaises herbee comme engrals cu f ouTrage semble 6tre trds in-
téressante. 

C. Pestijdes: organismes nulsjbles i action toxipue dens i'eau 

L'empioi croissant de substances chmmiques pour lutter contre 

différentes sortes de parasites (inauvaisea berbes, virus, bactè-
nez, parasites animnaux) dana l'agniculture ainsi que dens 

d'autres domaines économiqnes a eu Connie consequence lintroduc-

tion de ces pesticides (insecticides et herbicides) dana i'envi-
ronnement oil us trouvent finalement leur chemin, par l'inter-
nédialre du cycle bydrauilque, pour atteindre is plupart dea 

cours d'eau du monde. M. TSCHEU-SCHLtTER rappor-te eur queiques 
restrictions êtablles en République Démocratique Allemande con-

cement l'enploi de cea substances de sorte que is pollution de 

i'eau par des pesticides peut 6tre mnalntenue 9 un niveau accep-
table. 

Lee restrictions portant sum l'emplol de pesticides se rap-
portent, avant tout, aux substances qui ont des effete secon- 
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dairea dfavox'ables, conune per example longie persistence at ac-

cumulation dans los tissua des ani.maux a sang cb.aud; par contro, 
let inectioidea moms peraistents at  ceux qul peuvent facile-

ment 6tre êlimina du tissu animal continueront d.'exiater. 

En R.D.A. (TSCIIEU-SCHLtiTER), on utilise des herbicides an 

graridea quantita pour empëcher la croissance de toutes plantea 

aquatiques denS lea eaxiaux d'irrigation at d'ôvacuation de l'eau. 

Avant que ces substances Soient utilisêes dens de l'eau dooe, 

ii faut qu'elles soient claaaifiêes an confoxmit6 solon des cr1-

tree 6tablis dana le Catalogue des Polluants d'eau (1975), qti 

prte une attention partiouliôre A des effeta oaroinognes poesi-
bles ainsi qu'A la toxioit6 aigtle on cbon1que do aan.g.-chands. 

Des pr€paratlona eon-tenant des coinbinaisona, telles quo lea 

iydro-carbures chlora qui out une action tras toxique our loS 

poissons, qui a'accuniulent dens le tiasu at qui Sent roletl.vement 

atable, o-.-d. qu'ila ne peuvent pee Stre dgrads, ne sent pu 

admis a l'usage. 
TSCIIEU-SCHLUTER rapporte our des connaissanoes acquises en 

coura d'tudes de longue dure ayant trait a des effets Bacon-
daires auisibles dun A divers herbicides our lea poissonis. Lea 

concentrations sous-lêtales an Dalapon, 2,4-D at Diuron peuvent 

rduirs la teneur en acide ribonuclique (ARIO, provoquer des 
Thsions aux cellulea nerveuses, retarder l'incubatlon des oeufa, 

diminuer lea taux de orolssanoe, agrandir le foie at entratner 
beancoup d'autres modifications dgnrativea du tissu. 

On a constat€ que lea concentrations ltales an Dalapon 

(LU50 ) pour lea sangs-ohauda a'€lêvent a environ 9000 mg/kg, at 

se situent entre 7000 at A plus de 10.000 ppm pour lea poissona. 

Lea mêlanges de Dalapon avec 2,4 DP, TCPA on C1EP sent an quelque 

acne plus dangereux an Ce qul concerns la toxicitfi orals algile 

pour lea sangs-chauds pour des valeura LC 50  comprises entre 800 

at 1000 mg/kg at pour des valeura LU de 300 a 500 ppm, pour des 
taux d'application aux environs de 0,5 g/n an cu d'action to-

xique sun lea poissona (KRAEER at SCHMALA1D). 

L'alglclde chimique, dent l'utillsatlon eat la plus répan-

due, eat Is sulfate de cuivre, qui a uiae action toxique aigUe 
moenne our lea sangs-chauds, mala qul eat tres toxique pour lea 

algues at d'une toxicitg extreme sur lea poissons. La concentra-
tion maxiniale admissible du sulfate de cuivre dens lea &tenga 
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I pol..ons, A l'exception dee lana d truites, a &tê fixêe 
0 1 5 mg/i. D'autres algioldea, te].a que lea triazines organiques 
at lee driva d'ure, sont des poieona photosyiathtiques pills- 

nte, at qui ant une faible action toxiqiie our lee sangs-chauda; 
par centre, tie sont aaeez diffloilea d dgracIer biologiquement, 
conduisant d as que Is rbsidu mate actif pour was prlode pro-
longs (TSCBZU SOKL.UTER). 

Notons pour r6eumer que lea conatituante actifa des coiupoaêe 
dc pesticides son-t des polluants d'eau at que leur choix pour un 
but blen proia doit 9tre effectub de façon d ce que is risque 
toxicologique soit meintenu aussi bee que possible. 

III. Lutte contre lea mauvaises herbee 

Un engraiseement excesaif at ].'eu-trophiaation an r6aultant ont 
conduit, par-tout dana is monde, a une large propagation de man-
vaisea herbea dana lee coura d'eau, canaux, êtanga at lace. Dc 
peti -tes quentlts de plantee aqnatiques jouent un rCle 6cologique 

utile. Mai' une croiseance explosive de piantes aquatiques nuit I 

leur utiilt, ce qui felt qua des pertee d'eau croleeantea as 
produisent par suite de l'vaporation at dc l'expiration, ainsi 
quo des nuisanceS, un debit d'eau retarde dens lee canaux et, on 
gnexal, des risjuea pour la production d'nergie, Is navigation 
et is sport nautique. Lee piantes aquatiques sont Importentee 
pour un systlme ecologique blen bquilibr6 au cas oiI leur orois-
canoe excessive edt liniit&e. Ellea jonent un rale important dens 
l.a ohatne alimentaire enimaux-plantes. 

A. Aepeote gnêraux 

Pouz lutter ratlonnellement contre lea mauvaises herbes, il ee -t 
necessatre de determiner le volume du travail an moyen dtun aper-
çu bien orgenieê. Oct aperçu dolt Indiquer lea zones atteintes 
par la croisaance vegetale, lee plan -tee dominantea at l'tendue 
de la couverture vegetale. Dane l.a piupart dee ans, qui ant 
cit&s par MOURSI et BISWiS, la jacinthe equatique (Elcbhornia 

craaaipee) - was plante flottant librement on uae eapdce de plante 
as propageant par lea moines telle que Hjdrilla app ou Potanogeton 
app - dominait. La couverture de plantes aquatiques dana lea 
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canaux dtir:rigation  et d'êvacuation dee eaux (MOtThtSI) de l'Egypte 
occupe environ 80 % du x4seau dee voles d'eau dont la longeur 
totale couporte 50.000 km. 40.000 he des lace dana Is par-tie 

aepteritrionale du pays sent recouverta de jacinthes aquatiques. 
La situation aux Indes (BISWJtS) est 6galement tres critlque 
tant donnê qu'env. 40 % doe eaux utilisablea (80.000 ha) dane 

le Bengale occidental, ].e Bihar, ]!Oriaaa  et  itASsafli  ainsi que 

20 A 25 % dana le reate du pays sent couverts do plantee aqua-
-ti qtLee. 

Aprês cot aperçu du volume dee taches, Il eat ncessaire de 

trouver lea meilloures eolutiona conformment aux considerations 

conomiquee et A Is technologie existante. Lea mêthodee lea plus 

couvent appliquêes pour la lutte contre lee plantee aquatiques 

Bout comprises dens une dee trois cat€gories gneralee, 9 eavoir 

lea luttea physique, ch,imique at biologique. 

B. Lutte physique 

Lee procSd6ff manuals pour lutter ocntre lee plantes aquatiques 
sent appliques dana une large meeure, bien qu'ils no solent ap-

plicables qu'aux petite coura d'eau oti la vannure eat omportêe et 
riquexit de porter pr6judice aux cerealea et produita dee champs. 
Lea frais pour 1 1 lim1nation manuelle dee plantes aquatiques sont 
relativemerit i4duit. Male la main-d'oeuvre nêoeseaire n'est pas 
touj ours disponible en nombre euiTieant at d'autre part risque 
d'tre expoae a des nuisances au-contact direct avec lee plazitea 
aqumtiques (MOt)RSI). 

La niise en oeuvre do machines remplaçant le travail manuel 
entrarie egalement de nombreux prCjudioes. Parmi ceux-oi citona 
la saisie iusuffiaante do la region couverte, do nouveaux torte 

causes par dee germee ou des par-ties de plan -to reetazitee et le 
fait que lea machines requlses sent trs chares et aocompaieee 

de frais d'exploltation et d'entretien eleves. 

Lea precedes manuels et znêcaniquee pour la lutte contra lea 

plantes aquatiques u'ont aucune action persistante de longue 
duree, etant donne que lee plan -tea Be multiplient par des gernea 
et parties ic plante exigeant sinai une lutte reitei4e. 
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7 ob..t1i9ue 

Lea mt)iodeu de lutte chimicuee eont lee mthode2 lee plus ecu-

ronnee de euecs, maje aueei lee plus coteuses. Elles px4sen-

tent l'inconv&nient qua lea ridus peuvent polluer l'eau, c'eet-

a-dire qulilB sent toxiques en face d'autree organismes et us 
peuvent exercer lee fonctione an qualutê dee engrais loraqu'uls 

ont perdu leur toxicitb ixLttiale. Pour garantir une lu -tie effe-

ti've, lee produite chiiniques doi.vent 8tre utilisês pèriodique-

ment, mais an fa±eaait nécessaire une connaissance exacte an ma-

niemeiit dee produits ckiimiques et an frvitetnen.t dee surdosee. Sc-

ion lee conditions d'environnement dens une rgion fixe, lTêli. 
dnation des plantee aquatiques d6pries peut 8tre n€ceesaire at 

unoideinment difficile at cotteuse. KRAIIIER at SCH1AMND font un 
rapport an cujet de l'uni -tiation de is lutte ohimique con-tre lee 
plentee aquatiques dens Ia R.D.A. l'an 1967. Jusquta 1970, 

12.000 km dee vOiea fluvialee ciii 6t6 traitê au moyen de cee pro-

cd'e. En 1975. on a utilis& le traitement chiinique du fond sur 
10.000 km at is traiteznent.des bergee our 30.000 km. On a con-
aa,arfi dii grand soin au iiombre d.c pr€paratione chimiques, tel que 

lee problmea d.c la protection de la quaiit€ d'eau ne furent pas 

touchs. 
L'lément actif Is plue important de is plupart dee prpa-

mtions 6tant en emploi dane is R.DA. (KRAMEE at SCnJALD) est 

le Dalapon, 6tant choisi priiacipalement o cause d.c as toxicit 
gnraiement inoffensive an face dea anirnaux A sang ehaud at des 
poiseons. Dee mlangee d.c Dalapon avec 2,4-DP, MCPA ou OMIP aont 

utiliea aux Dióothyled,ous (a deux feuillee emunalee). Un fac-
teur d.c Aret6 d.c 250 comme quotient du LC 50  d.ivis6 par Is con-

centration reultante dee herbicides at utiiiê pour l'eau d'une 
profondeur d.e 30 cm, acre toujours maintenu centre lee influences 

nuisibles poseiblee. 

Le Grainoxon at Reglon, lesquels sont vitement 61imin6a bore 

d.c l'eau par sorption, sent lea produits lee plus qualifi6s pour 

lee aetione a court terme 9 is lutte centre lee macropliytes sub-
mergsB at an ohargeant temporairement l'êco_srstôme pour environ 

30 'minutes. 

L'emp].oi des substances chiiniques pour lee berges eat con-

eidrablement moms couteux que le trattement du fond, btant 
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donné que lee plantes soft expos€os pour le mleux lefficscitê 
dee herbicides. Lee effete accessoires de ces eubstaiices sont 
quIvalentee 6 ceux-ci du Dalapon, d l'exception possible du 

2,4-D+2, 4,5'-T (Selest) n'tant utilis& que 5Jj1 y a aucun danger 
pour is pollution d'eau. 

D. Lutte bi o loSique  

Dernjreinent, lee mthodes de la lutte biologiques ont prcmis 
des actions persistantes do longue dure on avoir des coats 
faibles. Los znthodes de la lutte biologiques coinprennent loS 

organismes vivants, soit us soient lee aniniaux herbivores (pole-
eons), soit us so nouriseent de leurs ennemis naturele (insec-
tee). On a fait nime l'essai de rguiarleer dee certains facteure 
d'environnenient dirigeant is croissance des plantes aquatiques 
coreme l'eau profonde, c8te raide, l'eau frolde et teneur minima 
on substances nutritives. Piusiears aniniaux se nourissent dee 
plantea aquatiques, entre autres is Manabidae 	(JORGA et 
WEISE) et quelques espces de poiseons se nouriesent exclus±ve-
nient de quelques plant as aquatiques provoquant beaucoup de prc-
blames. 

JAHNICHEN at BAR1HELS font savoir des connaissances au 
sujet de is carpe argente et de Otenopharyngodon idella. Plu-
sieurs ineectes sont mnnie doe parasites spcifiques de logemer.t 
de quelques plantes aquatiques plus deagr€ables: Neochetina app 
attaque is jacirithe aquatique et Paulinia acuminata vivant par-
tiellement dans l'eau (attaque la fougdre aquatique) sont repré-
sentante pour quelques exemples (BISNAS). 

La mthode de l'emploi doe poissone herbivores est pet-tre 
la nithode is PIUS efficace des mneaures disponibles de la ltte 
biologique at A cause do cola, la nmt}iode is plus recherchie. 
JAHNICHEN fait savoir des connaissaxjces faites ds 1967 dane la 
R.D.A. au sujet de ]a carpe Otonopharyngodon idella et son amnploi 
couronn€ de succes q Is lutte Contra la croissance excessive des 
planteO aquatiques. tjn noinbre de facteurs sont nêoessaires pour 
l'acclünatation bonne de la jeune Ctenopharyngodon idella aux 
conditions dominantee dane is R.D.A. connie: 

1) Qualité d'oau convenable; 

- 17 - 



Temp6ratures d'eau plus de 15 00; 
Profondeur d'eau su moths de 030 m at partieliement 
d'mie profondeur de 1 m at plus; 
Exclusion des eaux avec une seu].e espce an piantes; 

Poissons d'une age moyenne de 2 ans; 
Une quote-part de population moyenne de 200 kg/ha at 
Barrages qualifia pour la ol8ture des poissone. 

AprO is gitasage, Ctenopbar7ngodon idella est on btat de 

as no'arrir des algues filiformes at dee maoropbtes at ii 6 -tait 
gbnralement connu, losqu'elle eat aoolimatise, qu'el].e peut 
absorber des grandes quanti-ts an plantes aquatiques et terrestrea 
sum teiiipratures êquivalentee A ceilea-ci de son environnement 

naturei de 22 a 26 °Q 
A cause doe conditiz de climat froides dominant dana La 

LD.A., ii 6tai-t problmatique si lea poissone s'adaptent a cea 
Conditions. AprS on a 60 ressous cea probiame prinoipalix de 
l'acolimata-tion dams is R.DA., ii 6tait nceasaire cle constater 
01 leo plantea aquatiques lea plus 1251151155 furent conaolmnêes aux 

tempbraturea de 16 - 22 °C, Lea recherchea profondes inon.traient 

Ce qu'ii êtait possible an eujet de Tbyph5, PbraWnites, Carom, 
Juncus at d'autree, £ l'exoeption de Stratiotes aloides at Ranlm-
culus app (toxique). tsnclis qua -Nymphaeceae me fut coneomm6 
qu'aux conditions extrimea. Ainsi, on a tir6 is conclusion que is 
formation d'une masse excdante an plantes aquatiques pourrai 
tre limitêe ou empch€e effectiveinent par is carpe Ctenopharyn-
godon idel].a (JABICEBN). 

B. La lutte contre is poD1anoton 

Ii eat 6galement possible d'utilier les poiseons pour is lutte 
contre ie pbtoplamCton, at ceci avec sucods. BARTEEL?ES a pan6 
de l'introduCtion de is carpe d'argent (Hypophthalmichtkis mcli-
trim) an R.D.A. oü lea conditions climatiques ont rendu possible 
d'impianter environ 10.000 organismes par hectare. Pour ce taux, 
ii 6tait possible d'obaerver une croiaaazice des poissons d'en- 
viron 1 i/ha, ce qui a rendu possible is reduction de la teneur 
on phosphore de 0,5 juaqu'd 1,5 9/m2 , qiiand lea carpee aont 
pchêes. Quand 1 1 6tang me dispose pas d'ume stratification ilier- 
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mique, ii y a tine forte rg&nration do substances nutritives due 
au dp8t d'trons par lee carpee d'argeut. Pour tin taux do 3000 
poissons par hectare on obtient tine aunentation do Is biomasee 
du pbytoplancton s'il n'exiSte pas tine quitntitfi suffisente an 

zooplenoton. Dana le cas d'tne population seine de zooplanoton 
she peut 6tre observe pour tin taux de 2000 poisoons par heotare 
at au-desaun, on aboutit d une reduction de Is biomasee d'alguea. 
D'autre part, on peut observer, pour dee taux d'environ 12.000 
polseona par hectare, tine forte rduction de is population de 
zooplencton, accompagne d'tui aeveloppement important do phto-
planct on. 

Ii eat A consiater que lee grandee algues sont remplaoee 
par des .alguos plus petitos, A eavoir de 5 a 10,um. Co phoêno 
pourrait Itre efficace pour Is lutte contra Is prolif€ration 
d'alguee bleues. 

11 est possible do diatinguer deux effete differents dana 
Is hutte contre is prohif6ration massive doe algues, grace a 
is carps dargent (Ii. rnohitrix)i 

1 effete directs due d Is coneommation do plancton, au 
d€p8ts d'etrone et a Is r6g&n6ration dee substances nutritives; 
et 

2) effete indirects due A laccuniu1atjoxi do eubatance nu-
tritives dens Is chair dii poisson at dane Is p6ohe. 

Lea effete directs et indirecta exerces par ha carpe sont 
fonction dii taux de peuplemont piecicole at do Is stratification 
ou non de ltêteng (BARTHEIES). 

L'ijrnjnatjon des substances nutritivee d ].'ajde do leur 
accumulation dane Is chair de poisson oat tine possibihi -te himi-
tee: normalement, ehle s'êlêve a tine extraction d'environ 0,5 d 
1,5 g P/rn2  par annee, ].sintroduction dii phosphore par lee af flux 
par contre peut atteindre des valeurs d.e l'ordre de 10 g P/rn 2  
par an. 

Nfianmoina l  itaccumulati on  des subetancea nutritives dane la 
carpe peut 9tre luchue dens un vaste plan d t boonomie des eaux 
portent our is hu-tte centre lea substances nutritivea dana lea 
eaux fortement eutrophisêee. L'utihisttion do Is carps pourrait 
Be faire en coinbinaison avec d'autres activites deetunees 
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extraire des substances nutritives comma, par exemple, 11imi-
nation partielle des boues de ±ond et la drivation des eaux 

bypolimmiques (BARTHELME). 
BARTEELMES (R.D..A.) a pr6cis6 dana Ia discussion que lee 

conditions ficologiques variables dane lee di±'6rentes parties 

du nionde rendent nêcessaire des 6tudes trs exactes our l'accli-
ciatation de Gtenopharngodon idelia pour chaque cas epcifique, 
oil i'utiliaation de poissons herbivores eat envisage cornice 

moyen pour êliminer le problêine de is prolifration des piantes 
aquatiques. KAJAK (Pdlogne) a constat& que lee exp6riences re-

cueillies dane son pays en rapport avec le peupleinent de carpes 

en vue d'amêliorer la qualit6 de l'eau ont €t6 extrmement f a-

vorables avec un peupleinent de 100 g/n 3  (5 i/ha) de Hypophthal-

michthys. 
Pour finir cett discussion, JAHMCHEN at BARTHELMES (R.D.A.) 

ant pr6sentb quelques-uas des rsu1tats remarquables de leurs 

tudes en rapport avec l'levaga et la transposition do H. moli-

trix, C. idella et Aristiolithys nobij.is, tous des espêces phyto-
phagee qul dens leur pays sent utilises conire la prolifration 

des pientes aquatiques conormdment an prooM€ d'acclimatation 
y relatit. Une attention particu1ire doit 4tre attach€e an 
traiteinent de ces poissons €tant donn& quo lee conditions cli-

matiques en R.D.A. rendent impossible leur reproduction naturelle. 

C'est--dire que lea poissons adultes aont transposes dane des 
bassins dtelevage a des temp6ratures de 23 9 26 0C en vue d'une 
ovulation artjficielle. La fral reste sons contr6le Jusqu'au 

moment de l'closion. No que lee alevins peuvent se nourrir ac-

tivement, ils sent vendue aux entreprises d'elevage de poissons 

oa us continuent d s'engraisser. 

P. La lutte contre l'eutrophiaation par la bioproductivit6 

La lutte contra lea substances nutritives constitue un facteur 

important de in prvention ef'ficace de l'eutrophisation dane lee 

tangs, laos et reservoirs. ltALi3Z a propos dutiliser 

des €tarigs d'algues pour 6liminer lea substances nutritives 
partix' des eaux usêee traitees biologiquelnent, et VELICHXO et al. 

oft pane de la bioprcductivitê des eaux peu profondes dens lea 
r6servoirs at comment s'en servir pour limiter l'euLrophisation. 
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Lee êtangs d'aigues Sozi -t appi4ci6s connie moyens non onereux 
pour le traitenient biologique primaire des eaux usee et, an cea 
de besoin, Connie moyen pour rduire le eciatenu en bactries des 
eaux dgout traites. lie peuvent figalement 8tre utiliss pour 
liininer des macro-substances nutritivee oomne l'azote at le 

phoaphore. Ut tel processus n'est efficace que si la masse des 
aigues a 6t6 &limin6e avant que lee eaux usee soierit dbchargées 
dens le cours d'eau rêcepteur. Sane cela, lea algues forinent une 
charge massive an substances nutritivee our le cours d'eau ré-. 
cepteur au moment o dies meurent, at lee cellules d'algues 
conmencent i se dôoomposer. 

Lee eaux uses traitêes constituent tan milieu favorisant 
Is croissance des algues 1A oa ii y a tan nonibre restreint d'ea-
paces avec tan nombre glev& d.'individus qut prdoniinent. La con-
centration maximale des aigues, d'apras KALISZ, 6tait de 
4.700.000 de ceilu].es/ml environ. 

Des 6tudea sur place ant 6t6 effectus pour lea eaux uaêee 
trait êes intêgraiement ainsi que pour celles traitêea partielle-
inent. La reduction de i'azote observe dens lea eatax d'gout 
tait plus iniportante pour lee etangs aliment€s an eaux usees 

traitees partieliement, avec comme resuitat tate alaguentation 
double dia contenu an azote organique se trouvant A l'intrieur 
des cel].ules d'aigue. La r€duction du phoep)aore êtait Is plus 
lev€e dens les tange od la croiseance d'algues 6tait la plus 

intense (XALISz). 
Date des essais en laborataire avec monocultures d 1 aiguea 

ia reduction de l'azote et du phosplaore dana lee eaux 
traitees a 6t6 comparee A i'aianentation de la masse aeche d'al-
gues. Scenedesmue obiiquus a présenté la rduction la plus lie-
portents d'azote et de phoephore ccmparêe a i'auguentation de la 
masse sche d'algues. La reduction moyenne de l'azote etait 
peu prês egale A i'auguentation proportionnelle de cet êl&ment 
date Is masse d'aigues. Is reduction du phosphore, par contre, 
tait plus irnportente, probablement A cause de sa precipitation 

aux piT elevee atteint pendant Is pollution intense des algues. 
Pour que cette m6thode soit efficace, ii fut trouver un 

inoyen permettant d'eliminer lee algues partir des eaux ua€es 
Se trouvarit dane l'etang. Plueieurs niethodes ont ete utilisees, 
dont l'eniploi d'algicides, mais on a dC constater qu'elles Boat 



compUquen at onreueee. Maia lee algues constituent aueei tine 
source riche an bydxatee de carbone, on protinee, lipidee at 
vtteminee, ellee eont la source prin.cipaie d'aiimen - jation pour 
lee invertbr&s, tale quo lee rotifres at lee cr'ustac8 qui 
constituent, a leur tour, la source d.'alimentation pour lee pois-
eons. Pourquoi dons no pee transformer la protine d'aigues an 
protine de poisson at la rcolter eons cette forme? L'spprovi-
eiozmement dee 6tangs d'aigues en cultures do orus'tacs ou 
'aljmeutatjon an plantes pour lee poiseona peuvent conthiire 

i'liminatiou de i'azote at du phoephore a partir dee eaur uaêee, 
at servent ain.si on m&ne taupe d'puration tertiaire (IcALI8Z). 

Lee substances nutritives provenant dea surfaces agricolee 
qni arrivent dens lee zones marginslea pen profondes deg reer-
voire provoquent dee problômee arieux d'eutrophieation. Lee 
eaux peu profondea dee reservoirs at lee eeux littorales dee 
autres rgione eont d'une productivitb importan-be, ellee sont 
des en.droite riches an nourriture pour lee poissons et, an maine 
tempe, d'une qualitfi extz4mement eievae de l'eau (VELICEXO at 
a]..). L'eutropIisation naturelle dpend dee caractr1etiques de 
].a surface inondêe, d.e l'abeence de courants, du regime bdrau-
logique, de la protection con-tre lee intèmpêriee at de l'aetion 
des -vaguee, de la quantitfi d'éoou].ement at do la oroiseence dee 
plantee at dee animaux. VELICH0 at al. exit compare deur rser-
voire eur le Dniepr, u.n meotropbe, l'av.tre eutrophe. 

Lou eaux pen profondee de cee deux rbeervoix'a sont preaque 
entjèrement couvertee de macroph'tes. Le pb'toperipbyton atteint 
dee yaleurs maximale de 15,4 a 286,8 g/kg de masse brute do 
piantes. L'eau eat d'une teneur 6lev6e an substances nutritivee: 
B4  d.e 0,808 a 0,937 mg/i, NO3  de 0,124 a 0,141 mg/i at PO 4  do 
0,113 a 0,124 mg/i. L'auientatioxi dee ces substances nutritives 
an eaux pen profondes e'aco€ire pendant lee inoudationa thi prin-
temps. En 6tb, quand 11600ulement  ent min.ime, des activi -t€e li -b-
tora].e, par example ie broutage dee boeus at le sport nautique, 
contribuent oonsidêrabiement A i'augmentation de ia teneur an 
azote at on phoapbore. 

Lee eaux eutrophee peu pro±'ondes sont caracterises par le 
fait qu'ellee diepoeeut d'une concentration relativenient pen 
lev6e on invertêbre pbtopb.tiiquee so trouvant dens le benthos. 
Cea regions deviemient tre eaprobique (sane - eeo.aprebique) 
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ce qui conduit A l'abaence d'invertbr6e a€robee. L'influence 
n6gative exerce par l'eutropliieal;ion eur lee eaux peu profon.des 
pent dane tine large meeure tre aupprirne par dee macurea tellea 
qua l'êlirnination direote dee eubetancea iLutritivea, o'est--
dire an enlevant lee plantea aquatiquec at Ia vg6tation le long 
de la zone littorale (VELICIUC at al.). 

Ii eat poeeible at nêoeaaaire d'êliminex' lee eubatancea 
nutritivee dee eaux peu profondea an 61irninant l'exoèa de macro-
phytee, oar cellee-ci ne aont importantea pour l'auentation de 
la productivitfi dee eatix peu profondes qua dana tine certaine me-
Eure ceulement. La biomaaae dee invert6brêa at ltoxygne  dieout 
dane l'eau oti ee troüvent des roseaux at du jane atteint dee va-
leure maxi lea d'augrnentation avec 30 a 50 %, at lee valeurs pour 
la biontasse des roseaux Be aituent entre 4 at 5 kg/rn2 , cellea du 
jane atteignent 2 kg/rn2 . L'augxnentation du niveau de la biomasae 
de ces macrophytee conduit A l'aocurencede roti!Jrae..-ic...apr. 
biquee at de nrnat odee saprobi.quee, ce qui indique un dveloppe-
inent du proceecue do d6cornpoeition. Pour tine concentration de la 
biornasee atteignent 4 kg/rn pour lee fourr6e inrniergês at tine 
couverture prvue allant de 80 A 90 %, ii eat posaible d'obaer-
var une bjornasse importante de zooplancton. Dana le cas de dbve-
loppernenta rnodr6 d'alguea filiformea (juequ'â 6 kg/rn2 ), lea pro-
ceseus d'autoSpuratlon de l'eau cant prêdorninanta; pour im nivean 
de la blornacee iêpaant lee 6 kg/rn21  c'eat lee proceacue de pol-
lution qui prennent la relve (VELIPIIKO at 81.). 

Grace a 1 1 1mrninat1on dee plantee aquatiques dens lea eaux 
peu profondes, une quantit6 considêrable de substances utitritives 
eat enleve avec la nasee vêgêtale. La jono cominun contient, pour 
uxie quantit6 de 40 t/ha, 600 a 650 kg/ha d'azote, 20J0 A 2V kg/ha 
de pboaphore at 400 kg/ha de potasse. Lea alguee filiforaea pen-
vent, dens l'ensembje du rêsert-oir, contenir 20 a 30 t d'azote 
at environ 3 t de phoaphore. L 1 61irninatlon dee macrophitee at 
dee algues filiformes peut done constituer tin xnoyen d'extr6me 
importance pour la regulation de la teneur an substances nutri-
tj.vee des lace at rCservoirs. 

G.Une lutte complexe 

En rgle generale, ii n'y a pac de nithode pour r€eoudre parfaite- 
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ment is prob1nie des plantes aquatiques quon puisse employe de 
maniêre iaolêe. Toutes le mt1iodee sent eomplmentaires Ce ci 
en fonction de la nature at de l'importance de leur praence. La 
suppression complte dee plentea aquatiques n'est pas d€sirable, 
car sues ont aussi bien des effete positife que ngatifs. Le 
r6le normal de la vgtation aquatique devrait Stre compris avant 
que des mesurea de lutte d'envergure soient prisee. A cet effet, 
ii est ncessaire de niettre au point une approche intgre pour 
&citer lee perturbations &cologiques lee probJ.uies de pol1u -tion 
L'€coayatème dens son ensemble doit Otre tudi, y compris lea 
taux de prOceesue, d'interaction at de transfer des organismes 
diffrents, Sinai que lee organismes at leur environnement 
(BISWAS; MOURSI). 

H, L'utiliaation des plantes aquetiques 

Un des handicaps principaux pour extirper lea plantes aquatiques 
an est is prix lev&. Lee programmes de iLitte centre lee piantes 
aquatiques devraient ainsi comprendre l'anorti.ssement des frais, 
si possible par l'utillsation dee plantes extraites telles quel-
lea, ou sous forme traite et a une fin utile. Lea plantes aqua-
tiques constituent des plantes vertea cent enant des substances 
nutritives dé grnde valeur, des protines at des bydratea de 
carb one. 

Maiheureusement, la quantit6 iniportante d'eab qu'elles con-
tiennent dilue leur contenu nutritif et auniente le codt de leur 
traitement, bien que, leur iroissance soit gratui -te (BISWAS). 

En Egypte, des etudes sent en cours d'elaboration (MOURSI) 
pour dvelopper des programmes rationeis afin d'utiliser de la 
acinthe aquatique, dana uxie premiere phase, car eile pousse de 

manire homogrie et qu'il eat relativement facile de la rcolter 
sur is récolter sur la surface de l'eau. Ces etudes portent sur 
lee tbimee suivanta: 

Mise au point des inthodes et moyeus, soit manuels, soit 
mecaniques, de is rêcolte des piantes aquatiques; 
Miss au point de processes efficacea at econciniques pour 
is traitement, is deshydratation, is reduction du volume 
et le transport des plaxites recoltees; 
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Mise au point d'utilisation de Is jacinthe aqatique an 
vue d'amliorer le sol, soit en forme do fumier vert, 

soit de compost; 

Dêtermin.ation de I'emploi possible dee plantes comme 
fourrage pour 10 bêtail, edt fraichea, soit artificiel-
lexnent sches on trajtes. 

Lee plantes imuierges sont 6galement con.aidrêea conime 

utiles sous fornie do compost, pour amêiiorer la fertilit6 du aol 

ou oornme fourrage, silage ou sous forine scb&e et comprixne, & 

l'exception de Ranunculus opp qui, lui, eat venimeux (JORGA et 

WEISS). La preparation de fumier par le compoatage do la jacinthe 

aquatique a d6montr6 que celui-ci est presque deux fois plus 

riche que le compost des villee et quatre fois plus riche que 
celui des fernies, pour Ce qui eat de Is teneur en substances xii- 
tritives principales deS plantes, l'azote at le phosphore (BISWAS). 

Son usage possible conune en.richissement du fourrage pour anjinaux 

est êgalement intreaaan.t quand on considére qu'il reprêaen.te un 

moyen ef±'icace d'exploitation de l'éflergie Solaire. Los essais 

en laboratoire ont d6montrb qu'il eat possible de roolter 

jusqulg 0,75 t/ba d d'alguea tandia quo la r€colte de plantes 
almmentaires n'est quo de 7,5 t/ha a (BISWAS). 

Quand on eonsidre lee qusntits êlees de plantes aquati--
ques qui existent dane le monde non connie mauvaiaen harbes mats 
connie matires de base, on peut conclure qu'il est certainement 
possible do retirer un certain bênéfioe boonomique de l'utilisa-

tion des plantes rcoltes, ce qui permettrait de financer le 
processus de niise en valeur voire d'obtentr un gain financier. 

IyCon.c1uaions et recomniandat ions 

L'analyae des interventions se rf&rarit aux experiences re-
cueiJ.lies dens diffêrentes parties du monde quant a la muse an 
point de mesures efficaces contra la proliferation dee plantea 
aquatiques et de pbytoplaxicton a donne lieu i des conclusions 
et recommendations Buivajatea; 
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A. Coucluaions 

Les plantes aqnatiquee poussant dana lee eaux cle mom-
braux pays sont mi prob1ine extrhiement grave. 

Va i'impQrtanoe do is vgêtation aquatique dens un &co-
ystImø quultbre, on devrait analyser Is r8ie €cologique de ces 

p).anteu avant do los ext irper coinplêtement. 

L?uti1isatiox dos pisiates aquatiques connie moyea pour 
amender lea sole ou coe fourrago serait une poasibilité inté-
rossante de repartition dos oota ocoasionnes par is hue con.tre 
sea p].antes. 

TJua iu&tiode oomploxe do lutte contre lea phantea aquati-
ques et is meifleure solution gCnêrale, oar l'eniploi combine do 
plliaieurs mêtbod.es donjie de meilleuro r6sultate que he recoure 

ime soule forme do lutte. 

Lea methodas do hutte inarniellee et m6oanis6ee n'o]at p58 

d' off et do iongue durêe, êtant donne que lea plantee aquatiques 
so reproduisent par graines ou par parties vg6tatives, ce qui 
neceseite une repetition frequente dii traitement. 

Lea mbthodes de lutte chimiques acut lea plus efficaces, 
bien qu'eiles soient lee plus cote uaes et lee plus dangereusea, 
pouvant provoquer des poilutions de i'eau qunnd ehies me sont pee 
appliqueea avec aasez de prudence. 

Dana une arie do pays, on examine des rn6thodea de lutte 
biologiques tres efficacee en utilisaxit lee poissolls herbivores 
ou lea imeectes d€pendantee une valour deternhlnee. 

On doit savoir qu'outre lee substances activee, lee for-
mations dee pesticides so representent cornice polhuants d'eau et 
leur choix pour but de ha hutte contre lee piantes aquatiques 
devrait s'operer do facon que is danger d'intoxication a l'emploi 
soit minimale. 
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Ii est Atabli qua lee qkazitita d'azote 6rod6 sont fono-
tion des facteura tele que quantitê des prcipitationa, quaztitfi  
d'eau de drainage, nature du aol, genre de culture, quarrtitê, 
moment at mthode de is fertilisatioxi at type d'angraia appliqtL. 
La plus grande partie ia l'azote firodfi provient des rservee 
d'azote organiquemexit lie d.0 aol. 

L'êcononiie raisonnable des bassina d'algues contenant 
des cultures (plancton, cru.stacêes at poisnons herbivores) peut 
pertnettre d'&liminer lea substances ILutritivee des cans 

duaire, cc qul correapondrait A une troiainie êtape da purifies-
tioii. 

ii) L'êliminatioxi dee niacrophytes at des algues filifoi'mes 
peut &tre une methode extrmement ixnportante de rêglenient de l 
teneur an substances nutritives des lace at bassins de retenue. 

B. Reoomxsiandations 

En concluaion de tout cela, ii faudra prêoiser qu'il y a trois 
aspects qul sont d'une extreme importance pour La protection 
centre l'eutrophiea -tion at pour f'asaainisseinent des eaux eutro-
phisCes: 

Conatatation at determination de is source des substances 
nutritives (substanceG biognes) cc qui permettra de determiner 
la solution ou is combinaison des solutions lea plus convenables: 

L'application do muecures complexes eat dana Is plupar -t 
des can plus utile par rapport a l'utiliaa -tion de méthodes s6-
parees; 

La transformation induBtrieiie dee quantitês de plantes 
aquatiques an produits fertilisants ou an nourriture pour animaux 
peut 8tre consideree comma une niêthode efficace pour compenser 
lee frais occasionnes en rapport avec l'appiication des diversea 
mesures de protection. 
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1) Avant alaborer un programme de lutte coiltre lea plantes 
aquatiques ou le phtop1ancton., 11 ireporte de faire des recher-
ohee Complexes pour cthterminer 

la quantit6 des plentes et l'envergure de l'attaque; 
le genre de plentee; 
le r6le êcologique des plantea dens l'coeyatème attaqu; 
lee raisone lee plus vraisemblables de l'attaque; 

a) lea m&thodes de lutte qul Sont poesiblee; 
f) lea conaquences lee plus vraisernblables des m€thodea de 

lutte pour le milieu ambient. 

2) L'utillsation de matiêrea fécales liquidee dana lea r&-
gione oil le ni.veau de la nappe d'eau souterraine eat inZrieur 

0,4 m devrait 6tre interdite; dana lee régiona oil ce miveau 
osoille entre 0,4 at 1 in, lea matières f&cales ne devraient pas 
dpasser 250 kg/1/ha . a. 

3) La bioinaase des plantes aquatiques ne devrait pas 6tre 
suprieure a 250 gJm2  (poids sac), si ont veut êviter que se pro-
dulee une quantit& critique d'oxygêne solubilis6 en raison des 
troubles de Is réoxygénisation photosynthétique. 

4) On devrait limiter rigoureusement l'emploi de pesticides 
ayant des effete auxiliairea dangereux tels qu'une longue per-
aistance, une toxicit6 élevée sinai que la conoentation dens le 
tissu d'aniinaux a sang-chaud. 

Lee reesures-de protection a base chimique qui sont actuel-
lement lee plus effioaces entratnent de tres arieux probluies 
de pollution, c'et pourquoi..la plue grande attention dcii être 
attache a leur application. L'exemple pr6sentg par la R.D.A. 
Concernant l'utilisatioxi limite des herbicides devait 8tre 
aui-i'i par tous ceux concem€s par lee consquences de cea pro-
duits pour l'environnemeut. Dana dautree parties du monde, 
l'utilisation de hydrocarbone chioré eat liinitê sinon elle eat 
interdite coniplêtemen.t. Cependant, lea doses applicablea des 
autree alternatives n.e sont coneidr€es que coixune recommenda-
tiona et sont souveut/dêpasses par lea feriulera, dsireux 
d'ainsi obtenir largement une protection plus efficace pour sea 
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i4coltee. fl conviendra de rgulariser atricternent l'iliaation 
de ces herbicides at pesticides afin d'viter des pofl -utiona de 
l'eau bra de ].eur application. 

L'einploj efficace de carpee herbivores (C. idella) dana 
la butte contre lea quantités excessivea de plantes aqtiatiquea 
dpend du respect des conditions au.ivantes: une qualit suf:fi-
sante de l'eau, une temperature au-deasus de 15 °C, un niveaia 
minimum de Ileau de 0,30 m, un Age minimum des poissona d'au 
moms 2 ana at une quantitê moyenne du peuplement piscicole de 
200 kg/ha a. 

La concentration de substances nutritives dana Is chair 
a poiseons me devrait pas Atre conaideree ccmme moyen principal 

d'€bimination de cea substances, car cela signifier'ait qua las 
quantit6s debitees (entre 0,5 at 1,5 g P/rn 2  . a) seralent de loin 
inferieures aux quantits add.itionnes par voie naturelJ.e (en-
viron 10 g p/ni2  a). On devrait tenir compte de cette forme 
d'€liiniriation dana lea eaux forternent eutrophisêes. 

Las bassins d'algues ne peuvent aervir efficacement 
l'1irnination des substances nutritives que am l'on veille A Ia 
rêcolte êoonorni.que des algues avant de faire dconler lea eaux 
usees dane lea fleuves d'aceuejl. 

Un programme general de lutte contra lea plantes aqua-
tiques devrait Atre elabore at applique de rnanire a empcher 
at lea perturbations 6cobogiques at lea pollutions par rapport 

l'ooeystme tout antler. 

Lee programmes de butte centre lea niauvaiees herbes 
devraient permettre de conpenser lea colts oceasionnes par l'uti-
lisation des plantes oxtraitea, soun forine de matire priniaire 
on de produit semi-fini, i des fins de rcuperation. 

Le compost produii a partir de jecintlies aquatiques 
etant extrdmement efficace comma engrais de qualit6, an raison 
de as teneui an substances nutritivea superieure A celle du com- 
post de yule ou des rnatires f6cales provenant de l'agriculture, 
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ii dymit faire 1'obet dAtudes ultbrieures en une do la pro-
dp.cticn do eubo -tance8 nutrItives at dladdltifs destinês aux tour-
1*ge d'eniinaux. 
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A PROPOS DE LtEPFET flU lffP0PHTHAlI(IC1TYS MOLITRIX DAMS LES ECO-
SY5TETE5 ETANG ET LAO 

D. BARTHEIES 
Inatitut fUr Binnenfischerei, Berlin 

Rpublique Dmocratique Allemande 

R&sum 

Lea conditions climatiquea rgnant en R.D.A. admettent dee den-

sits de population do carpee argentêes (RypophthaLnicbtya rijoli-
trix = ca) aliant jusquta' environ 10 000 pidces/ha. Eons Un 

dtang exploit de façon normale avec dee carpee, noue evens ob-

tenu avec cette densitb de population le taux d'accroieaement 
do carpes argentes le plus &lev& constat6 jusquld present, soit 
environ 1 t/ha outre lee carpes rcoltêes. L'limination maxi-

male de P possIble avec lea carpes argentées peut done atteindre 

dana lee tango et lea laos peu profonda is valeur de 0,5 d 1,5 
g/ni2 	an. S'il ny a pas de stratification thermique et que is 
rêgnôration de rnatidrea nutritivea en partant des feces dêpo.-

ees dee carpee argentêes soit êleve an consquence, lee densi-

ta de population do 3000 pièces/ha conduisent, d dfaut de po-
pulations suffisaniruent importontee do zooplancton filtrant, è une 
croiaeance de is biomasse de ph7topl5ncton. Si le zooploncton Be 

dploie copieuncrnent, no qui a encore 6tb observA en pr6sence de 
2000 ca/ha e'tendant êventuellenient d des densitêe de popula-
tion encore plus dlevêes, ii Be pout êgalernent que Is biomasse 

d'aiguea Subiase dee regressions. Lea densit6s do population de 
carpes argentes do 12 000 pièces/ha supprimerit évidainment le zoo-
plancton dêjd ansez ccneidrablement. C'est pourquo on observe 
pour lee densitds de population si elevees, aouS lee conditions 

des 6tange, un fort dêveloppement du phytoplancton. En mme terape, 

lea espdces d'aigues de grande tailie disparaissent at sent rem-

places par des eepdces plus petites, soit dtune  taille infé-

rieure d 5 ... 10,um. Cet effet peut 9tre mie a' profit pour corn-

baitre lee fleurs equatiques des algues bleues. tine diminution de 

is bioniasee doe algues n'est possible avec des densites de popu-

lation si èlevea dans lea btangs qu'a condition qua lea algues 

eoien± dja' eaturees an rnatie'rea nutritives. Dane lee lace stra-
tifiê, ii so peut en outre quo lee inatires nutritivea contenues 

33 



dana lea feces des carpes argentbes viennent d as dpoeer en 96-
dimenta sloTh quo lee affluenta n'amnent que peu do matie'rea 
nutritivea. Xl y a done plueieura pointe d.e vue qui sent en f a-
your do l'intêgration dee carpes argentees dane )-ea conceptions 
d'asaeiniaeement des eaux feITUeB, fort eutropbea an R.D.A. 

Sous l'aspect do is lutte centre lea dveloppements de mas-
ses d'elgues, on peut distinguer deux modes d'action des carpes 
argentêes (Hypohthalmichthye molitrix) 

l o s Actions direcies dues 6 is pture do pincton, sdirnen-
tation do grumeaux de fdceo, rbgênérstion do matie'res nutritives; 

20 t Actions indirectes dues 9 laccumulation de matUres 
nutritivea dens is oorpe des poisoona at prioe de l'eau de ces 
matUres nutritivee bra do is récolte de ceo poissono. 

Lea actions directes at indirectes doe carpes argentêes 
sont iributaires do is denaitê possible do is population. Dens le 
see de l'action directe per ediinentation at r6g4nretion de ma-
ti4res nutritives, be mode d'aotion vane en outre eulvant qu'il 

s'agit d'un btang Cu d'un lac stratiflé. 

Lea étud.es entreprisea jusqulg prêeent an vue de combattre 
lea dveloppements de maaaes d'aigues su inoyen de carpes argen-

tees ont bt6 rêalisea dens do petite ôtangs A carpes at au la-

boretoire. Lee deneit6s do population 6taient respeetivement do 

1700 cag/ha, 3000 ca 2/ha, 10000 ca 3/ha, 12000 ca2 fha, 15000 oa3/ha. 
Ceo 6tudeB doivent encore Ftre etendues a des densits d.e popula-
tion intermêdiaires et, pour une grande panic, Itre ritrees en 

vue d'tayer lea résultate. 

Le densité possible do is population eat aensiblemeni plus 
§levée, solon lee attentes theoniques, que pour lea genres de 

poiSOnB vivant d'animalculee. Sous lea conditions climatiquec 

régnant on R. D.A., le taux de croiseance dee pidcee de ca 2_3  at-
teint environ 200 d 250 g (JAHNICHEN 1969) pour lee denaités de 

population infrieures 9 1000 pidees/ha. Ces "valeurs n orma lestl 

rêgressen't au-dessus de densités de population que nous estimons 

3000 ca2/he. Une population do 12000 ca 2/ha a encore atteirit 

environ un tiers de la valeur norniale. Le plus grand teux de 
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croissance par unit6 de surface a t6 obtenu juequ'a' pr&eent 
avec une population de 10000 ca 3/ha dans Un €tang 9 carpes ex-
ploit6 normalement. Ii avoiajnajt 1 t/ha. InB lea lace peu pro-

fonds d zone trophogne plus 6paisse, on peut éventueilemeEut so- 
compter dee rcoltea maximales de 2 9 3 fois plus 6levbes. Cepen-
dant, In croiseance par pie'ce ne ae montera alors plus qu's' en-
viron 100 g. Cela pourroit entrafner dee problthues 8upplIner1-. 

taires en ce qui concerne is technologie de production de is 
p?che. Is poeaibilite d'auginenter trio fort lea r&coltes de 
poissone comeotiblea au moyen dee carpee argen -tea as deseine 
toutefola ausol cous lee conditions climatiques régxient en R.D.A. 

tine rcolte de corpse ox'gentea de 1 t/ha est identique ET un prê-
ldvement de P de 0,5 g/in 2/en. Comme nous l'avons d&J4 indiqu, 

cotta valeur pourrajt éventueileinet encore se multiplier par 
2 ou 3 dens lee lace peu profondB, soit d'une profondeur com-
prise entre 2 et 3 m. tine blimination de metires nutritive de 
cet Ordre de grandeur no provoque pee encore mae cerence alimen-

taire dane lea eaux fort eutrophes. L'importation de P do bea.i-
coup d'eaux en R.D.A. eat souvent seneiblement plus blevfia at 
atteintj par exemple, dee valeura de l'ordre do 10 g/m2/an. I]. 
pourrait nêaninoins tre utile de recouri.r an peuplement avec 
dee carpea argentea auasi pour réndre plus favorable Is bilan 
des mntires nutritjvea dame le cadre de grands projets d'aa-
sainissement des eaux ferniee, heuoment eutrophes. D'autres 
formee du pr€lvenient de inati4rea nutritives (par example le d-
vasement partiel, 1vacuet1on d'eou hypolimnique) pourraient 
ainsi venir Sty  ajouter tout en permettant dtobtenir  dee pro-
tineS de poissons de haute qualit. Ii faut cependant prendre 
en coneidrstion aussi lee effete directs des carpes argentécs, 
qui sent dane une large meaure independentS cle l'action des 

poissons our Is bilan des matieres nutritives do l'eau. 

D'apre'e lea etudes menées juaqu's' prCeent, lea effete di-

recte sont egalement visibles 9 partir d'environ 3000 ca 2/he. 

Dana lea étangs 9 grandee populations de carpea ayant vécu un 

seul êté peuplês en eupplénent de 3000 ca 2/ha, lee quantités 

do pliytoplancton et aussi la production planctonique primaire 

étaient nettement sup€rieures 4 cellea obeervêes dens lee êtamga 

tmoins sans carpee argentêes. Dee obeervatione analogues ont 

ete faitee an Pologne (WOLNY et colleborateurs, 1972). La cause 
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de cette proeprit€ prfrentielle du phytoplancton sous ces 
conditions revt une double nature: Prenidrement, les mati&ree 
nutritivea dêgagea des feeu dee carpee argent€es et dêposes 

dens lee btangs non stratifies sont aisérnent accesaibles pour le 

phytoplancton. Deuxie'biement, lea macrofiltreurs du zoopiancton, 

eurtout la Dophnia longispina, sont decims, au point de devenir 

insignifisnts per lea fortes populations de la carpe ordinaire. 

Cela signifie la suppression d'un facteur decisif de is regula-

tion du c1veloppement du phytoplancton. Dens lee etangs sans po-

pulation iinportante de carpes ordinaires, ii s'est conf'irmê que 
lee carpea argent6es me mangent gure de zooplancton, ruême si 

celui-ci exis -te en abondance. Dane l'exprience felts avec 

1700 cag/ha, per exemple, ii epparaissait cle fortes populations 
de cladocree et de rotateurs. Cellee-ci einpchaient une colora-

tion due d is vgtation Cu "floraison aquatique' 1 , bien que lion 
esseyt de provoquer cette floraioon per l'apport d'engmis et 
par l'amenëe par pozipage d'une eau riche an phytoplancton an pro- 

venance d'un êtang voiain. Dens un ejang analogue, fort engraisee, 
contenant quelque 850 cag/ha, 11 sl6tablissait, au moment de 
l'etude, en aot un stade d'eau claire aux daphniea. Ces obser-
vations rêvClant une influence nulle ou tout au mains três faible 
des carpea argentêes our is zooplancton coincident avec celles 
faites par d'autree auteure. Au cours de nos expCriences, lee 
carpes argentées n'ont mang€ des quantitee notables de zooplanc-

ton qu'au ceo que lea animalcules ne fuesent plus entireinent 

vitaux par suite du passage psi' une pompe. A titred'hypothee de 

travail, nous prêeumons de ce fait que le zooplancton peut pour 
une grands partie s'chapper vivant de is gueule dee csrpes ar-

gentêes mangearit tout sans diatinction. Avec tine population de 

12000 ca 2/ha, le zooplanoton etait per centre trs faiblemsnt 

d6veloppt en comparaison d'un etang temoin (voir Is fig. 1). En 

presence de cette haute densitê cle population v  11 eat done pro-
bable que lea animalcules du zooplancton aoient progreselvement 

lesee par suite des passages reiterea par lee guenles des pois-

eons at finissent par Stre €iiinines par filtrage. La densité de 

population 9 laquelle commence ceite action our le zooplancton, 
devra encore tre dteroi,nee. Lee observations faites jusqu'ici 

revlent seulement qua cette densitê critique de population doit 

se situer entre 2000 at 12000 ce 2/ha. Au-deseouB de is denaité 
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critique de population, is zooplancton peu 9tre utjlis, 9 c8t 
d'autree facteurs, A condition d'un ohoix conveneble de is den-
sitg des eutres genres de poissons, 9 is dciinatjon du phytopleno-
ton. Cocune ii reseort dee exemples cites, cette meBure peut Otre 
tree efficace aussi dane lee btangs 9 carpea et peut conduire 
une diminution coneid&.rsble du phytoplancton. Lee effete du zoo-

plancton at dee carpes argentêea as eupplent en ce aene que I 

decimation eat an ce cas opCre depuis lee deux extreinites du 

spectre de tailles du phytoplancton. Le zooplancton deime 1€ 

phytoplancton de Is taille bactêrienne jusqu'9 l'ordre mexirnal 

d'environ 30,um. Lea carpes argent6es eliminent par contre sane 
aucune distinction, par filtrage, is gras phytoplancton. Leur zone 

d'action s'tend jusqu'au phytopiancton d'une taille d'environ 
10,um. En ass dtutilisation  combinêe de zooplancton et de cerpea 
argentCes, la production de phytoplancton ne peut per cons6quent 

plus se refugier dane des ordres de tailles qui sotent garantis 
coritre lee d€perditione dues 4 is pture. Cela est frequent si 

lee deux groupee de filtreurs apparaissent eeparement. tans Is 
ass de dveioppements an maese de dapbnies, par exemple, on ob-
serve souvent dea fleura de grandes fames d'algues bleues telle 

l'Aphanizomenon et is Microcystle. lns le cas d'une population 

nombreuse de carpes argentêes, le developpement du Zooplancton 
eat faible, at lea plus petitee algues nanoplanctoniques, qui ns 
peuvnt plus Atre eliminees par filtrage par lea poisOne, sent 
parcontrefavOriees en compensation. Cet €tat de choses a êté 

observe lore dee exp€riences faites avec des densites de popula-
tion doe carpea argentêee de respectiveznent 10000 at 12000 ca/ha 

dana den &tangs d carpes. En rnme tampa, l'epparition d'Aphanizo-
Inenon a 6tb supprimee voire ernpchée dane lee deux ens. L'limi-
nation dee algues 3 fleura aquatiques par lee carpee argentees a 

éte obser.vêe egalement lors des experiences menees 9 petite 

echelle. Cela offre des possibilit6 d'application pretique des 

carpes argentees dens des eaux envahies par lee fleurs equati-

ques. Ii reete toutetois encore d eclaircir, ici egelement, is 

question de savoir d partir de queue densitê de population 

s'arnorce is suppression ef±'ective des algues 9 fleurs aquatiques. 

Cat effet pourrait êventuellement aeje ae produire avec des den-
sitós de population inferieures 9 10000 ce/ha. l.a lutte centre 
lee fleurs aquatiques ant sans doute fevorisee par le fait que 
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ces aigues apparaiosont an rgle gên€rale au fort do l't, an 
prbeenoe do tempraturee inaximaiee 1  quand le besoin de nourri-
tnre dee poisaonø atteint, lul auBSi., son maximum. De plus, 
lactivitê ep€cifique des algues bieuea eat moms intense quo 
cello dee au -tree groupea d'alguee (PINIENEG 1971). Ii se pout 
qu'il y sit mme doe ZOflOB do denoit6s de population oil la lutte 
centre lea algues bleues eat compatible avec la conservation du 
zoopiancton. Cela dcii également encore ftre vrlfié per dee 
expêriencee appropries. A'vec des deneit'ee do population de 
10000 ca/ha at au-dei, une apparition an masse de nanophyto-
planctoc eat l'ftet final soue lea conditions d'u.ne trde bonne 
rêgênratlon dee matiêres nutritivee telle qu'elle e'opre dane 
l'tang d carpee, puisque le zooplancton eat absent. Une certalne 
reduction de Is biomasee d'aigues eat essocide a' cet êtat ol Is 

production n'et plus ilmitee per dee matle'res nutritivea, male 
per le lumire. DanB lee lacs stratifies, Is fixation de mnatidrea 
nutritivee dams i'hypolimion serait d prendre on conld6ration, 
en prCsence de deneitês do population pareillea, comma ujie par-
-tloularitC. Avec lea taux de pture courants au fort do l't, 
un appauvrissement sensible des matidres nutritiveB do itCpi_ 
limnlon pout so produire, d'aprde doe calcuis samnzmmeirea, per 
suite de Is 86dimentation des fdces dee carpea argentees. On 

pourrait ainsi ae figurer des dtate oil toute Ia masse de eeton 
êliniineble par fiitrage serait ±ransporte dens l'hypolimnion 
an cours do quolqueo joure. Dane lea caB d'une foible importa-
tion de matieee nutritives per lea effluents, cet effet de 
carpee argenibes pourrait prendre, lui ausal, une importance 

pratique pour is diminution dee masses d'a:Lguea (BARPIIELMES, 

noun prease). 
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LtJTTE CONPRE LES MACROPHYTES AU MOYEN t)E C1'ENOPHARThGODON IDELLA 
H. JARNICHE 

Inetitut fUr Binnenfiscberei, Berlin 
Rpublique Démocretique Allemande 

Rsumê 

La premiere importation d'alevin de is carpe de l'Amour (Cteno-
pharyngodon idelia) en provenance de i'Union Sovitique par is 
R.D.A. a eu lieu en 1966. Ce genre de poisson se nourrit, apre 
is stade de l'alevinage, d'alguee filarnenteuses (cladophora., 
epirogyra) at de macrophytes. L'slimentation su moyen de ces 
plantee met d'une part en valeur une niche #cologique non utili-
êe directement per lee poissone utilee an R.D.A. jusqu'a' pré-
sent et empcbe d'outre part done lee esux eppropriêee une vóg'e-
tation exceeaive. Do vastea expriences et observations faites 
d.sne da diffrentee eeux depuis 1967 ont pertais de mettre en 
evidence l'efficecitê do C. idella dens la lutte contre lee plan-
tee aquotiques. On considdre connie conditions prealabies pour 
1 'application efficace i 

i °  Uris qualite euffleante de l'eeu; 
20 des tempraturee d'eau eupêrieuree e 15 ... 16 0C; 
30 dee profondeurs d'eeu d'au nioins 0,30 in, avec des endroite 

d'une profondeur de 1 m at davantage; 
40 i'exolusion des eaux ayant une vëgêtation monolithique, par 

exemple de stratiotee abides, ranuriculue ap., ou bieii Un 

dkveloppement an masee de nnnphaeceae; 
50 ii taut qu'il e'agieee d'eaux empchent I'eniigration des 

poiaaone; 
60  ii faut gus lee poiseona sient un Age minimum do deux ens; 
7 uxie densit6 m'yenne de population de 200 kg/ba, gui doit 6tre 

reduite ou augrnentêe aelon la masse vêgê±ale. 

On peuple actuellement de C. idella environ 150 he de coura 
d'eeu an E.D.A. Uris extension plus poues'ee dii faucerdage biobO-

gique as beurte 9 prsent encore su manque de poissons. 

- 40 - 



Lee pramiree expriencee an vue do l'acdllivatation do is carpe 
do 1'Amour (Ctenopbaryngodon idelia) an R.D.A. furont commencéee 
an 1965 at contluuêes de'e 1966 dens une mosure plus importante, 
epie avoir recu de quantités notables (500 000 pioaa) &'o].e-
vine Rg6e de 3 J ours, capablea do nager at de as nourrir de 
l'tlnion Soviêtique /19, 20, 21/. 

Nous Eavions grace au d6pouiiiement do is littêrature quo 
as genre de poiseon so nourrissait, apre's Is etade do l'alevinage, 
d'aigues fllemonteuaea at do mecrophtea /2, 3, 21 at d'autrea/. 
Le but de l'scclimatation an R.D.A. fitsit dono do mettre an Va-
lout- une niche êcologique do nos eaux at do contribuer sinai 
l'eugmentation do is production sane invetip dee produita do 
fouirage suppThmentaireo. En mme teinpe, ces poissons devraient 
contribuer d tenir libree d'une vêgôtation excessiVe ls oaul 
produotives doe étangs. L'utiileation de ce genre do poieeon 
la limitation biologique de la vêgêtation aquatique a suaoitb un 
vif int6r6t non seu].ement dane Is pêcbe, male encore pet-tout o 
une v6g6±aUon excesoive perturbe l'€quilibre bloiogique at en-
trays is proceasue naturel do production, par exemp.ie dana lee 
reservoirs d'eau, las canaux at d'autree coura d'eau. En raison 
de ].eur forte végétation, lee coure d'eau an R.R.A. dolvent Itre 
fauoardés piusieurs fola per an. Le codt do cos travaux eat tr4e 
eleve. Out-tout lee coot-a dleau a' faibles largeura du radier font 
dee diffioultés ooneidêrsblee puie4ue tout Is feucardage doit id 

tre off etuë assentiellement a' 18 main. tine mite efficaoe eon-
ire lea plentee aquatiques A l'aide do C. idaho pourreit done 
procurer un profit économlque élevé. 

Nous savons, do nombreusee publications, qu6 lee C. idaila 
acclimates axtirpent de grandes quantités do piantes aqustiques 
at terrestrea an presence de tainpératuzee d'eau analogues a' ce].-
lee régnant dane leur pare d'origine, salt 22 6 26 °C an moyrenne 

/1, 2, 3, 5, 17, iS, 22/. Etent donné quo des temperatures d'eeu 
si hautes soot tout au plua atteintes dane lea étangs, sous los 
conditions chimatiquos do Is R.D.A., saulement pour one oourte 
dorée, at quo lee temperatures 08 clépassent que do peu Is v1eur 

do 20 °C dane lea oours d'eau, ii as posait is question roncla-

mentale de aavolt- si Un faucardage biologique efficace pourrait 

tre obtenu su moyan do C. ideila. 
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Lee premiere proble'mee fondaxnentaiax reiatifB d l'acclimate-
tion dens lee exploitations ct'tangs de Is R.D.A. ayant Ôt€ ré-
some de façon satifaiesnte, dont oeux de l'hivernage at de 
l'Slevage /1, 19, 20/, none avons examine is question de savoir 
dens queue memire les plantes aquatiques lee plus frquentee an 
R.D.A. Sont mangee an prsence de tempraturee d'eau 9 perth' 
de 16 °C /4/. None evens ensuite êtudiô i'infhtence de C. idelia 
our In quaniitb dee plantes aquatiques dens dee 6tengs at de 
différents conre dleau (cenaux, coure d'eau nevigablee at fosês 
d'amiioration) /5, 6, 7, 8, 9, 10, 11/. 

None dieposone de vastee rêultate d'eseaie at d'exp€riences 
pratiques recueillie depuis 1967. None allona an cominuniquer ci-
epre lee resultate lee plus importante. 

Ii reseortait des eSSale d'aliinentation at dee etudes d.e is 
nourriture que lee alevins oornmencent dde l'ge de 2 d 3 semaines 
at dde one longueur totale de 1 , 5 d 2 cm d prendre de la nourri-

ture vgale, notanment des aigues filementeusee. Puis, his man-
gent avant tout de fines piantes sons-marines molles qui ee trou-

vent en etude ju6nile.. Le spectre alhinentaire s'€iargii avec la 
croiseance des pohesons. En aot/septembre, lee poissons syant 

ViCU Ufl seul 6tt at ayant tine masse de 15 4 25 g par pidce man-

gent déjd toutea lee plantea aquatiques qui aont d leur port€e. 

lie s'abetlennent seulement dee plantee qul ne peuvent pee encore 
tre saisies per lee petites gusulee dee poieeona. Lee poissons 
de'un &tfi penvent 8tre mourns de plantee terreetrea. lie pren-

nent cette nourriture d is surface de l'eau. Lee lemna soni 
'egeiement êclairciee, voire Thtruitee si is population de pois-
Bone eat tzds importante. 

Au coure dii second 6t6, lee C. idella filevfis en R.D.A. at-
teignent an moyenne déjd tin poide corporal de 200 d 400 g. lie 
mangent dde cette phase dee inacrophytee grands at dure par ax-
empie typhas, phragmitea, carex, juncue at d'autree, except€e 
ies stratiotes abides at ranunculus ep., qui ne sont pea manges, 
de mme que lee nymphaeaceai, qui ne sont primes qu'en pr€aeflce 

tie conditions extrmee, Done lee Ctange, cee poissons sont de.1d 

utiuises avec be meilleur succe's a' be butte centre lee plantes 

aquatiqixes. Suivent is densit'e de i'ensemble dee plantes, on 

utiiise jusqu'e' 1000 pidees par he et, dane lee cee extrnee, 
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m&ne davantage. De cette maniJre, une aêr:te d'eaux comp].tenient 
envahies per is vêgtation ont pu gtre rcupêrôee pour is pro-
duction de carpes. 

Nous pouvone a' prsent conetater que is lutte contra lea plan-
tee aquetiques par daB mo3rena mcaniques telle qu'elle fitait uau-
ella at ebdre ii y avait quelquea enues pouvait Otre reiaplec&e 
dens une large meaure, dens lea êtarzgs, par Is procêdb biologi- 
que recourant aux C. idel].e, ce qui procure un profit boonomique 
élav. 

Depuis 1968, nous avons vbrifi& is convenarice de dlfêrente 
cours d'eau (ceneux, foeaêo d'emiioration, coura d'eau naviga-
blea etc.) pour Is fauoaz'dage biologique su libyan de C. idel].a 
/5, 6, 8, 9, 10, 12/ apra'e avoir conatat, par des btudes :tz1teu-
elves a3rent eu pour objet is prise des hnaorophytes on prBence 
de texnpraturea d'eau comprises entre 16 at 22 0C, qua cee pole-
cone mangealent avec un grand eff at lee plantes aquatiques lea 
plus frquentea an R.D.A. /4/. Nous avone alors Pu répondre ef -
firmativenient a' is question foridamentale de sevoir si l'utllisa-
tion de C. jdelie permettrait de reetreindre voire dJempgcber  Is 
dêveloppement d'une vegtation exceSsive. Tine lutte efficece 
contre lea plantec aquatiques requiert toutefois lee conditina 
pralablee aulvent ee: 

gjaalit6 de l'eau: L'eau doit r&pondre aux impratifa valablea 
pour lee eaux servant d l'ievsge de poissons.. Ii faut eurtout 
faire attention aux déversements dteeux reiduellee at a' is te-
neur en oxygdne qui ne dolt pee excêder 3 nig d'02/l. 

Tem_prature de lleaut Si lee valeurs maxiniales n'attelgnent 
pee 15 ou 16 0C au coura dee mois d'e'té, on ne peut pea compter 
sur une lutte efticace contra lea plantee aquatiques. 

Profondeur de l'eau: Lee carpes de l'Amour ont èvité r&gu-
lidrenient lee endroite a' faible profondeur d'eau dee coura su-
prieurs. En eff at, ceo parties dee esux n'offrent aucune ca-
ohette a' ces anmmaux farouchee at tre'e peureux. On salt qua le 
C. idella as rfugient dana l'eeu profonde quand lie sont dran.-

ge d'une manie're quelconque. Aueai pour exelure lee vols, lee 

cours deau de faible profondeur doivent 8tre exclue dii peuple-

nient avec dee C. idelia. Le feucardege biologique n'eet done 
rêaiieable qua danB les eaux dont Is profondeur ne tombs pea 
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su-deasous do 0 1 30 m pendant ].a pêriode do végêtetion at qui 
coiuporten-t dee endroita ayant une profondeur de 1 m ou davantage. 
Cola garan -ti -t an name tampa im hivernage efir dana lee coura 

Vêgtation* Los cours d'eau syant une végétation monoliti-
qua, par example do atratiotes aioideø, ronunculus ep. ou nm-
pbaeaceae, sont it exclure du faucardage biologique par C. iclelia 
at de,raien -t d'ebord faire l'obet d' -une expertise. 

Grillagj L'migration des C. idella hors dee êtanga est 
notoire. None rvons fait dee exprienoee analogues dane los 001228 

d'eau. Is ferinetiire par doe grilles doit donc Stre abeolument 
ere eu -tent qu'on an puisee juger puisque tout eucoa dii  fau-
cordage biologique an eat tributaire. Lea eseale faite juequta 
praent oirt r'v'Th quo la mise an piece do dispositife do for-
meture entraThe doe frais blevfis d'acquieition at cl'entretien 
at quo coo dispositif a no gaisirtiesent en fin do compte pea en-
core do fermeture athe. Or, 6tant donn qu'une fernietizre sara 
nêcessaire auaei d l'avenir an vue d'obtenir un faucardage blob-
gique efficace, seul be recoure d de dispoaltifa de fermeture 
exietante (db'ereoira) entre an Ligne de compte, car il suffIt 
on as cas do met -tie en place des grilles appropriêes. Do cette 
manire, des eyotmes d'eaux entiere sont prot'eg'ea centre l'nii-
gration doe pOissona. Lea grilles actuellement lea plus uauelle 
eont du type d berreaux dispoea avec un êcartement compile entre 
4 at 5 cm miivan -t Is taille des poiseons utilisés. Lea faibbe 
écartements dee barreaux ont pour consequence quo lee matidres 
fiottantee do grandea dimensions aont retenues. Lea grilles doi-

vent donc ê'-tre nettoyêes tons lea jours. la nécesité d'un gril-
].ge robu.ste at eth restreint considérablement tine utilisation 

grande echeile dee C. idella done lea grands cours d'eau cen-

traux quand ii n'est pea possible do inettre en place des grilles. 
Cot état de choees nous a amenés d etudler actuellement is pos-

aibilité do me -ttre en oeuvre des "chasse-poissone" Clectriques. 

Un réultat poeitif contribuezalt 9 perfeotionner encore daven-

tage le faucardage biologique. 
Daneité do population: Quant au peupieinent, on devrait tenir 

compte dii fait quo lea temp€ratures do l'eau sont en moyenne in-

frieuree de 3 d 5 °C d cellea.régnant dane lee 'etange /5/. 
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D'autie pail, beaucoup do conra d'eau ont une population do 
brochets (eOox lucius), do maniee quo lee petite C. idella 
solent fort menaoêe. lea poisoone devreient done 8tre Rg&s d'su 
moms 2 one at ovoir une masse per pidce do 200 d 250 8. 

Lee exprienoes faites cee dernie'eg enn'eoe ont permia 
d'€tablir lea bases d'uri nouveau proefid6 do lutte Contre lea 
plantee aquatiques ind6oiroblea dane lea coura d'eau. Lee e5aaie 
d grande êohelle effectuês jusqu'en 1975 d'apre'a lea oritras 
donno ont abouti a' do bone auoce's et none oni velu un profit 
conomique ôlevd. Th 1972, une longueur totale d'environ 330  km 

do cours d'eau d'une largeur inoyonne du radier do 3 m a 6t6 
tenue libre de plantes aquatiques, per dee C. Idella. Plua pr&-
cisément, 1 kg d.e C. ide].la tient libre de plantee aquatiquen 
une aire do fond pouvant otteindre 50 m. Ei 1973 at 1974, le 
faucardage biologique n'a pas êté êlargi do façon notable pui-
que lee exploitations do la p8che an eau douce n'ont pea Pu 
inettre de poiseone d disposition, an raison de difficultb ap-
parues dane l'levage. Ce nteet qu'on automne 1975 qu'un nonvel 
alevinage put dire effeotuê, de Thçon qu'en 1976 environ 150 he 
solent tenus libres d'une vêgétation exceesive par des C. idolla. 
Cela sIgnifie, pour une largeur xnoyenne du radier do 3 in, une 
longueur de coure d'eau d'onviron 500 km. La stabilisation do Is 
fcondation artificlelle at do l'levage do C. idella /7, 11/ 
crôe actuellenient dane la pdche an •eau douce do Is R.D.A. lee 
conditions pr€alables do la satisfaction doe beooine an C. idel-
la pour le faucardoge biologique. Le besoin pour un premier ale-
vinege s'ldve actuellonient d environ 200 t. Cela correspond d 
environ 0 9 57 juaqu I e 1,0 million de C. idella dge do deux ens. 
Ce chiffre ne tient copendant pee encore conipte de tous lee 
couro d'eau et eystdmee d'eaux appropriêe. Noun pensons quo le 
faucardego biologique en moyen de C. idella pout 6tre mntroduit 
ovec euceds partout oil lee conditions de temperature sont neil-
leures que cellos do le R.D.A. ou tout su moms analogues 
cellee de Is E.D.A. Cela a d6jA Pu &tre eonfi=6 par doe ex-
priencea correspondantee /14, 15, 16, 20, 23, 24/. 
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LE D:EThLOPPEMENP DE BION&SSE DE NkCROPRTTES SUBMERGES DANS LES 
SAIJI LEN'I'ES RICHES EN NATIERES NUTRITIVES ET SES EPPETS SUE LB 
BILAJ D'CIYGENE DES EAUX. 

W, JORGA at , 

TEE PrejoktioruAgNasoarvirtachaft, Bad Liebenw.rda 

Te.hnisaks Uiivrnitt Dr.edsu, Sektien Wazeerwseen, Dreaten. 
*pubii4u. D.oratiu* Allemande 

Lee eaux coulantes riches an macrophytes montrent dame leur bi-
lazi a'oxygne un rythme joui'nalier at annuel q.ui est absent dana 
lee trajete d.têcculement hêtrotrophe. Pour comprendre es rap-
porte causaux entre is dèveloppement de la biomasse de macro-
pbythee submerges et is bilan d'oxygne, on a choisi comine objet 
d'imvee -tigatiom le fleuve "Xleine Eleter" dana 1€ district de 
Cottbu8 (R.D.A.) parce qulil e'agit d'un êmissaire de Ia plaine 
bases fort encombrb d'herbes dane son cclii's i.riferieur. Oomme d la 
moyenne vi-tesse d'ècoulement faible (0,15 ... 0,20 m/s) i'intro-
du.otion d'oxygène rests peu important, lee changementa du bilan 
d'oxygène doivent Atre dus on premier lieu d des processus blo-
genes. 

La dnamiuedu dêveloppement de la biomasse 

Suppoebe une of fre auffisante de substances nutritives cosine ii 
set is cas dams l'Cmiasaire dtudiê, i importance de Ia production 
de bionasee depend en premier lieu de l'offre de lumière. Dams Is 
coure inf€rieurriche an substances nutritives la production de 
biomasse atteind au printemps un maximum U'environ 300 g/m 2  (mas-
se eèche). En fit6 on arrive mexne a den valeurs de>600 g/rn 2  (va-
leure maxisiales 1200 g/m 2 !). En automne on peut enregistrer pa-
rall4lement a la diminution de ces conditions favorables une 
duction de la production de biomasse A des valeurs de 	100 g1m 2 . 

En Ct, ls espCces qui tendent A une eutroplaisation (habitat 
principal dane les eaux riches en substances nutritives) cosine 
Potamogeton pectinatus inontrent un developpement particulièreraent 
important de bioinasse. Pendant i' -té, lee esp4ca5 Potamogeton 
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(p. pectinatus, P. natans, P. criepus) dominent a oté de Elodea 
canadensis et 1arnincuius auati].is. Oeratopkyl].um docersum, lea 
espcea de Callitriche et di Ranuncuius hiverneni ainsi. que 

E.odea canadensie. Leur développement eat limité surtowk par 
l'offre do lumlére et la charge par des eaux rêoiduaires. 

Le déveioppement de bioxnasse et see rapporte au biland'oxyne 

dee eaux 

Pour rechercher len rappors entre .le développexeent di bioaaase 
do la fore eubmergée et le bilan d'oxygène dans lee eaux oou-
lantee, nous avous dterminé do inaniére synohrome Is teneur en 

oxygène aux endroits de prise doe piantee dana 1. fJ.uve *Klein* 
Eleter (mbthode Winkler, mesures 6lectrochimiues d'oxygéne au 
nioyen d'éiectrodes couvertea de niembranea). L'influenoe des aacro-

pbytes se montre de manidre partiouiidrement 4vid.nte en compa-
rant u.n trajet d'coulement hêtêrotrophe & trajet autotrophe. Di 
tele états ont &té étudis l'un a c8t4 di i'autrs dane ii 'This. 
Eleter". Dana le trajet htérotrophe cause par dii adduotions 
nassives d'eaux d'bgout, nous avons trouvé pendant ii pCriode 
do vgdtation (d'avril juequ'd septeabre) des vaisurs di satura-
tion d'oxygCne de20 % tombant au cas extraso dane lee sois 
d'êté aodt et aeptembre &5 % (environ 0,5 mg/i 02• £prèe is 
d&composition des substances putracibloe costenus dana lee 
saux r&slduairee beaucoup di substances nutritives iiinéralee iont 
hibéréoe favorleant ainsi la production di biomaaae die plantee 
acjuatiqu.s subserg&es. Sous den conditions dCaormaie autotrophes, 
nous avone trouvd des concentrations d'oxygIne dCpasnant d&j& 
dapa Is matinée la unite do saturation de 75 %. Xl taut cep.n-
dant souligner cLu'au petit satin on constate den vaheura di sa-
turati.on d'oxygène extr&raement basses. Des valeure élevêes di is 
bionasse causent des pertes do respiratIon êhevées nocturnes a 
dee temperatures d'eau Cievdes an W. Quant a is phOtOsyntklLIOi 
ce sent dee pla&nomdnes de feed back négatife qui se montrent lore 
d'un dêveloppement do la biomaise de 	250 g (TS) 	m, (Ts = 
substance edche). Parmi eux on peut citer aurtout l'autoombrage 
et is concurrence d'espace oroiseante génant an néme tepa l'ae-
emulation nette ainsi que par coneduant ausai l'oxgCnation 

photosynthétique dane i'eau. I_a production d'oxygmne par photo- 
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yiith.êse des herbes aubnierges suit de manire linêaire l'offre 
de lumi&re JuBqu'A. la valeur limite de la biornasse cite. 

Quant a Ia biomasse on cut determiner la photoynthèse des ma-
crophytes aubnierga par des recherches d'analyse de gas infra-
rouge de la consomeation de CO2  (Mtbode - IRA). En montant 

l'installation de mesure IRGA dane in laboratoire roulant on 

réueeit it mettre en valeur lee avantagee de Ce procdé de ineeure 
ultrasenoible. Sur La base de l'échange de 002  mesurés contiriu 
on peut trouver La retidenent de production. 

Conclusions 

Le dpasBement de Ia valeur unite de 250 g (TS) 	in comae con- 

s6quevce de La reepiration des szacrophytes conduit dane lee eaux 
lentea A un fort deficit d'oxygne nocturne. Si l'offre de lu-
mière est insuffisante on peut enregiatrer aussi pendant la jour-

nbe des reductions considérables de l'oxygnation photosynthe-
tique correepondante. Dane des effectife tree denoes nous avons 
trouvC au aoyen de nesuraes d.e 1umires submarine simples (a 
l'aide de cellulee pliot&aectriques nu s lbnium plonges dana lea 
effectifs de plantea submergkee) que l'offre de lumière relative 
(o.ffre de lumière a l'exidroit de assure par rapport a l'intenaité 
a Ia surface deau) decroit jusqu. <5 ! Pendant des jou.rnCes 
nu del cou.rt acconipagnCee souvent de pluies o  is 5gain" photo-
synthCtiqie est preaaue nul. Par leurs recherches dane is fleuve 

Ivel (Grande Bretagne) fort encornbre d'herbec subiaergêea OWENS 

at sea collaborateurs ont constatC qua pendant des journCee 

brouulbes d41 70 % de l'oxygCne oonsomzth dane i'eau durnt la 

journee se perd par lee proceesus de respiration des plantes 
aquatiques sUprieures. 

La consoinmation dloxygdne causes par la respiration des macro-

phytea eat toujours plus graves, si par La vitesse d€coulement 
faibie de ieau i'oxygenation ataosphrique rests insuffisante. 

La vitesee d60oulement reduite eat d'ailleure La consequence in-
m&diate dii developpeisent de la biosiasse. Jipre dee preoipitatioi -is 

pendant in tampa prolongk on peut enregistrer des matzillages ex-

cessife at des inondations dee surfaces agricoles riveraines. 
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1 1 61imlnation de l'effet de retenue d'herbee est done une mesure 
d'am6nagement indispensable. Dane le coure infêrieur du K1eina 
Eleter" particuliêrement riche en maorcphytes ii Laut effeotuer 
le premier faucardage pendant des ann6es normales d6jd aa mole 
do mai. Lee faucardages suivants tombent dane lee mole de juin 
jusqu'. septembre. Ce materiel de plantee coup6 mcaniquement 
dolt 8tre bloign4 imm6diatement de l'émlssaire, parce que eon 
ddpérissement dane l'eau et la doompoeition microbienne aul-
vante représenteralent d'autres charges coceidérables. La valour 
de la biomasse de500 g (TS) . m 2  que nous avons trouvée dane 
Is fleuve 5Kleine E1ster correspond A une biomasse de)50 t/ha. 
En effet, on a rCcolté 60 t de masse do plantes par ha dame 
16inissaire lore dee faucardages dane le cours inférleur du 
Kleine Eleter (a trois reprisee pendant la période de végéta-
tion). 

Ce materiel de plantee coupé de l'Cmiesalre est aéjd utilisé 
avec sucés comae engrals organicue dane un grand nombre do jar-
dine ouvrlers de l'arrondlseement de Liebenwerda. L'agrloulture 
devrait profiter, die aussi, dane l'avenir do i'utllisatlon do 
ce précieux engrais organique. De cette maniêre on pourrait 
etabiliser et nIine augmenter la fertilitC des sole. L'utiliea-
tion des plantes aquatiques "rCcoitCes" comme Lourrage, even-
tuellement en forme de pellets ou de ellage - a i'exceptlon des 
espéces Ranunculus toxiques (THOM&S 1975) - devrait &tre ètudi&e 
rapidement, d'autant plus qu'il y a déjà do premiere succés cPune 
telle utilisation dane le district de Cottbus. 

De toutes lee méthodes de lutte contre une biomasee excessive 
de plantes submergêes la méthode biologique est Ia plus profi-
table. Beulement peu d'eepCces d'animaux peuvent utiliser di-
reotement lee plantes aquatiques eupérleures. Puisque l'empioi 
général d'herbicidee est impossible par des raisons do la pro-
tetion do l'environnement, seulement de vrais "coneominateurs 
primairese peuvent étre employee pour la prevention d'un develop-
pexnent maseif do la flore aquatique: Dee carpes herbivores do 
J.'Asie de l'Est (Ctenopharyngodon idella), le cygne muet (Cyg.-
flue olor), et des insectes herbivores ,ies laxeantlns de la La-
mule manatidea dane lee r6glone tropicalee at eubtropicales. 
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En utilieant lee oarpee de liAmoura herbivores dauB lee fleuves 
do la plains basee enoombre ds mauvaisee herbes, on peut cono-
ideer i.e fraic d'un faucardage mcanique at la main-d'oeuvre 
neeoaaire £ condition quil ne e'agit pas d'effec -tife naseif 
dea ea$oes Ranucnlue toxiuee puiacu! lie no soOt pas ieangês 

(J1IcHzR 1973). 5Lee Zauoardagee annuels de oours d'eau in-
portats n&eeeeairae an R.D.A. our uric longueux d'ezrd.rou 26 000 
m at dune euperficie d'envirou 14 000 ha - y comprie les mul-
tiplee rptitione dane de grandes parties - pour garantir 
l'&ooulea.nt sans risqu, do orues, soulignent quo touts reduction 
des frais do faucardage repr6senterait un grand avantage Coono-
mi.que Si l'on tient compte du taux de frais d'environ 0,15 M/n 2  
(PIEDLER 1973). Ce point do vue êconomique dolt btre coneidere 
dams llavenir pour toutes lee mesures rbgulatrices dee eaux. 
Dane lee esux coura.ntes eutrophisbee c'est l'ombrage par de 
boonges do rivags qui r.pr&eente la meilleure prophylaxie pour 
rèduir. is dveloppement do la biomeese. Une plantation do boca-
gee proteoteure aux rAvages dane les'plaines reprzenterait Un 
gain èconomiqUe Clevé par la diminution doe frais et des travaux 
do faucardags. 
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DEZ CONSID!RATIONS QUANT A L' INPIDENCE DE POISSONS SUB LE PONC-
?I0NNEIT DE SYSTES ECOLOGIQUES IDE LAOS ET LBS EFFETS SiDE LA 
VALITE DE L'EAU 

Z. KAJIX 
Polieh Academy of Sciencea, Inetitute of Ecolog, Department of 
Uydrobioiogy 1, Dzi.nkanw 1,eny near Wareaw 

Pologrie 
Rewib 

Per i'biimination du IxLacropbytoplencton (un concurrent du nenno-
plancton) at an zoop].ancton (o'u.i se nourrit dii nannoplancton), Is 
carps d'argent devrait etimuler Is dbeloppement do Ce dernier. 
D'autrs part, i'eau d.evient pine pauvre par i'enie'vement do sub-
stance de i'piliunion a' i'aide do z'oidue sSdlmentês, do n&ie 
per La diminution do 1s richeese on sooplancton at Is suite en 
eat une excrtion do substances dane l'eau. Dens doe ].SCS etro-
tifiêo, at dens des envirormemente evec un faibie êchange entre 
Is bone at i'eau, ii rsu).tereit d.e tout cele une diminution 
dii d.egrb as trophie to l'eau, pendant Is priode do stagnation. 
Pour rondre possible dee prbviaiona pour des pbriodes pine ion-
gueB, ii faut d'autraa donnes. A plusieurs reprisee on a attetht 
une diminution do Is biomeese dii phytoplancton et une diminution 
do là prHcminsnce doe aigues bienes (Cyanophyceae) dane doe en-
doe de 6 in2  at d'uno prondeur de 1,5 in, qui §taient iinperinée-
bias au piancton at pourvue do aol natural do lao, lore do 
18 g/ie de phytoplancton et de 30 gum3  do carpe d'argent (KàJAX 
at d'autree 1975). Mais dens dee milieua do faibla profondeur, 
eurtout ceux avec Is carp. cnmune Is phytoplancton eat fort 
stimulé, name lore d'une demsit6 tr.e haute - UBqU' 213 9um3  
do carpe d'argent (JANUSZKO 1976, OPUSZYNSKI 1976).  Cola eet 
sane d.oute 0 an taux acorn do dbcoiuposition et de circulation 
do Is oubstance. Ceo off ets rêeultent doe forines do changement 
avec doe tampa do transformation pine courts dens I.e plancton 
atteinta per la carpe d'argent at do Is fertilisation dee sdi-
monte du fond par so poisson. La milieu dtune eon do feible pro-
fondeur at Is fait c'ue Is carpe commune remue tout Is tempo is 
bone, proToquent une liberation rapid.e des substances doe sedi- 

La communication n'eat parVenue qU'aprs l'elaboration du 
rapport general 
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mente du fond dane l'enu. 
Le choix de groupee particuliera do oeetou at d.'eepe'cee par-

iiculUrea do phytop].ancton par Is carpe d'argent, at In modifi-
cation do conditiono phyaico-chimiqueo due a' jour aotivitê, me'-. 
nexjt a' un obangement des eepe'cee dominantee. Bien qua dea alguee 
bieues me eoient pae In nourrituz'e deireble at quo In carpe 
d'argent préfe're d'autree groupes d'alguee, ltabondance at In 
prdominance VaIgues bleuee diminue souvent eoue l'inluence do 
cotta oepe'eo do carpe. 

InB certainea conditiona on pout atteindre une am6lioretion 
do Is pureté d.e l'eau ausel per d'autree poiaeoxia, P. ox. Is 
carpe coaceune, par d'autree mécamiemea qui do mme que In 
"grazing" du zooplancton plua grand empchomt une tnrbidit 
accrue do lteau. 

L'objectif do cat expos6 not do conaidérer dee voieo poesi-
blee do l'influence do poiaeons, aur -tout do In carpe d'argemt, 
cur Is phytoplancton dens le pblogial do lace at Is puretb do 
l'eau qul an reulte. I1 psrat qu'il exiate trois vOie$ prime!-
palee do i'imluence do polasons our le eyotme ficologiquet 

L'utiliaation d'organismee do nourriture at aloro Is di-
miüution do leur biomsese at In changeizent dee repports quantita-
tile. Cola, e' eon tour, mod.ifie l'effet dee organiemaa uti1iee 
per lea poiseome our d'autree compoeantee libee avec eux. 

Toutoa aortae d'excz4tiona qui influencent lee propriê-
tée chimiquos du milieu at doe proceasue do dbcompoaitiofl. 

D'autroe volea do changement du mystême beologique, 00=0 

remuer Is boue at par oonebquent un accroiaaentent do Is quentitfi  
d'abioeeaton dams l'eau, chengement des conditlona do lumie 
at d'autree conditious physico-chimiques do Is photoeynthe'oe du 
phytop lanc ton, etc. 

La carpe d'argent no prospe're pas ceuleirient dane dee btango 
artificiellenent instailbe, maim aueai dane des lace d'une eutro-
phisation moyenne do Is zone temp6r6e (0PUSZá3I 1964, WOLBY 
1970, BRYLI*SKI, KRZW0SZ, BIAZOKOZ 1976). Quoique, normalement, 
Is phytoplancton reprbsente Is composante principale do nourri- 
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tuis d.c carpee d.'.rgent, as sont convent at in sooplazicton at 
Is detritus qui domimazit (BORIICKI 1973, KAJAK ci d'autree 1977, 
W33T 1974, OPSthSIX 1964, SIREJKO it d'autz'ea 1973, VOVK 
1974). Li peuroentage d.c pli'io- at zooplancton dens l'inteetin 
par rapport an pourc.ntags dana l'eau d.iffre done lee conditions 
dllfbrsntes do ailisu (fig. 1). Lorsqu 1 i,1 7 a peu do piancton, la 
ten.nr an dbtritUI oct plus haute. Loraqu'eile broute dii d6tritua, 
is oroissanee do in carps d'argent amble Itre bonn. (QIAROT at 
LAZLRTA 1974). Ce fait eat fort encourageant puiequ'ii indique 
In posaibjijib d.c l'l.yage do Is carpe d'argent aural dens die 
condition, do ailion qu.i, pbriod.lquement on on permanence, sont 
p*uv2ee on plincton. 

Parmi 1* pbytoplancton, lee alguec blouse sent souvent êvi-
tee. (ie mangbec, aurtout quond ii y on a an abondance on quand 
oil.m dosinent) at lea diatoMea prbThrCes (AJAK at d'autres 
1977, OKkROV=et LAZARJVA 1974, SIRENKO at d'autres 1973, VO'VI 
1974). bia i.e s.lection di groupee it espdoec particuliero dii 
phyteplancton ainsi qua de Is conposante principale do nourri-
tore (pbltgplancton, dtrituc, zoopiaeton) ebange beancoup at, 
Ct.nt dounb I 'list actual di nos connaissances, ii est trea dif-. 
fiche d'en vol.r 1s moddle gCnérai. 

Be nourriesant du phytoplancton pine grand, is carps d'ar-
gamine felt poe concurrence an zooplanoton berbi'rore qui Se 
nourrit di particuies plus petitee. Au contraire, an enlevant i.e 
phtopiancton pine grand, qui reprCsente une concurrence su plus 
petit, in cerpe d'argent pent amCllorer lea conditions du petit 
pytoplancton at an etimuler con dbveloppeinent. 

, si on prend an consideration qua, dana l'eau des lace, 
is sooplaoton ist bauconp mains abondawt qua Is phytoplancton, 
almas quo dana lea inteetins dee carpea d'srg.nt ii eat seulement 
qa.lqsae f ci. mains nombreux (KAJAK at d'autree 1977) at que in 
taux di ItturnoyarN  du macrophytoplancton eat beaucoup plus heut 
qe colui du sooplencton, ii a'ensuit qua in presslon de is Carpe 
darg.nt cur Is sooplanaton eat beaucoup pine forte qua cur Is 
pkytoplancton. Ainsl, in situation pour Is petit phytoplancion 
d.rleat beancoup plus favorable, puisque as n 'eat pas seulenent 
•0* concurrent (macz'opbytoplancton), male aural celul-ci qul as 
mount do mi (zoopianeton) qui est decime. 

Is nutrition aiective do 1* carpe d'argent per du zooplanc- 
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ton eat aetuellement fort discutbe. MALOMAN (1970) suppose une 
nutrition 86iective do tomes plus grandes, GRYGTRRR (1973) - 
is contraire, at KAJAX at d'autres (1975) no trouvent Pea que is 
camps d'argent influence ubrieusement Is composition dii zoopianc-
ton. 

L'sbondance at l.a comporition dii phytop].ancton, resilient 
dtune nutrition selective de is carps d'argent, dependent, bien 
adr, do i'intenattë at de is aelectivitb do l'exploitation do 
phyto-. at zoop].encton, sinai qua de l'abondance at des rapports 
quantitatiTh a' l'intérieur at entre ceo groupea at dos condi-
tions de milieu. Supposant me denaitb trs haute de Is caipe 
d'argont (en comparaison do is population naturelie do poiesone 
done doe laos), a' savoir 500 kg/ha, Os qui revieni a' 10 g/n a 
l'intrieiw d'une couche d'&piiimmion do 5 in, l.a ration quoti-
dianne do is carpe d'azgent êtant de 20 % (B0RUCI 1973, OMAROV 
at LAZ.AREVA 1974) at is pliytoplsncton dana l'eaii du lec do 
40 gum3,  on arrive a un en1veinant quotidian do 5 % de l.a bic-
maase dii phytopiancton. Ii no fait pea do doute que eels ferait 
diminuez' is biomasse dii phytopiancton. 

On a atteint tine diminution tree forte avec un enlveinent 
quotidien do, dii moms, 33 %, dana des installations d'easai do 
6 rh 2  et ad ii n'y avait pus d.'autre poisson, dana un lao de 
1.5 in de profondeur (fig. 2) (KAJAI at d'sutres 1975). Mais ii 
imports do souuigrier quo is biomaaae contr6lee du phytoplancton 
tait relativeinent petite it cette fipoque, notamment 18 mg/i. l.a 

bionesse dii zoop].ancton a cine plus dixninuê quo cello dii phyto-. 
plancton. tine des causes dupeu do bioinase dii phytoplancton est 
is biomasse fort petite do zooplancton at is fible remisa do sub-
stances nutmitives dana l'eau qui an rêaulte. La zoopiancton no 
montrait pee do changeinent net des relations do prbdominancs, 
excepte l.a proportion accrue de nauplil. D'autre part, ii y 
avait un cl2angemont trda net at positit do predominance an sein 
dii phy-toplaneton - une diminution des cyanophytes at un acerois-
sement des pyrrophytes at du nanuoplancton. Quant Et is puretê do 
l'eau, et is diminution do Is biomasse at Is ehangentent de prC-
dominance dcrii aeruieni fort d.sirablee. lnia doe étanga 
peupies do is caz'pe commune, étant donnb inns biomase do phyto-
plancton plus haute (34 mg/i) at in taux plu.n foible do son en-
le'veinent - quelque 16 % su debut de Is aeion at p].ua qua 20 % 
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d In fin de In saison, in biomaaee du phytoplanoton avait seule-
ment diminub do façon inoigniflante, d'environ 10 % (J4LNUSZKO 
1974) et cola poui'ralt $tre directement ou indirectenient Is r-
øultat do llectilritê do in carp. d'argent. 

Supposant que lore d'wae haute - 40 9/3n3  - biomasne do 
phytoplanoton l'enlêvoinent do 50 %, c.-d-d. 20 g/n 3  diminueroit 
effectivement 1a flour, ii faudrait mettre 100 g/m 3  do carpe d'ar-
gent, c.-d-d. 5000kg/ha dane 1e ens d'un fipilimnion d'une pro-
fondeur de 5 M. Si un enldvement do 20 % do la flour d'algues 
euff it & is rêduction, on pourralt Be contenter d'une population 
.de poiseone 2,5 fda rnolnc grande. D'autra part lore do 100 
de flour d'alguos, comme on in trouve dana dee lace poiytropbi-
ques, on eurait beoin d'uno population do poissOns 2 9 5 foiS 
plus grand., c.--d. do nouveau do 5 t/ha pour enlever 20 % do 
in biomasee d'alguea. Cette haute population de polesona e8t 
extraordinaire dens dee eaux naturellee, main non pea Impossible 
dane Is ceo do in carpe d'argent, si on tient compte de is vane-
bilité do en nutrition et do la nutrition possible do dbtritus. 

Lana dee êtengs de pisciculture avec dee CaX'pee, le phyto-
plancton a 6t6 stimuiê et non pee r'eduit mne ions d'une popula-
tion dour fois plus grande do carpea d'argent (21:3 9/m 3  d la fin 

do is saison) (OPUSZSKX, 1976 9  JANUSZKO, 1976). 
Ia diffronce entre i'influence do is carpe commune dame 

den enclon sans autre poissons (dana 1e lao) at dee 6tangs de 
pincicuiture avec Is carpe commune sore d.iscutêe plus tend. 

Th.a zooplancton filtraut pout &tre ausai important lore do 
l'enle'vemont de phytoplancton. Lane un milieu hautetneilt eutrophe, 
is biomanse do zoopiencton filtrant atteint environ 40 gIn, cc 
qui eat semblable a' in qusntitê do carpe d'argent, raentionnêe ci-
desaus. l.a quantith de nourniture de zooplancton filtrant e'ta-

but a' environ 100-200 % do so biomaese (HIiIBRICHT-.ILK0WSKA 
1976), c.-a'-d. elle ent a' peu pra's 10 fois plus grande qua celle 
do in caz'pe d'argent. Cola vent dire quo l'enla'vement d'une con-
tame quantitb do zoopiancton per In carpe d 'argent entrafne use 
diminution considerable de l'activit do ce].ui-Ci envera Is pe-

tit phytopiancton, ce qui en etlinule eon daveloppernent at qui eat 

favorable du point de vue do In puret& de Penn. 
cause des relations trde compiiquëes a' l'intrieur do Is 

population do pisnoton, y compria is nutrition, in concurrencc, 

- 58 



l'excr6tion done is milieu, etc., ii eat aotuel].ement impossible 
de prê-voir des résultats, at quant 9 ltenle'vement du phttoplanc 
ton at quant d l'enle'vement d.0 zooplancton par l'activitê tie is 

rpe d'argent. En plus, dee changements dame lee nêdiments du 
fond influencent au'e1 aeux-lar dana Is plancton. 

Quelques-una des rbsultats mentionns ci-desaus (KAJAK at 
d'stttres 1975) indiquent que, dens certainea conditiona, tine 
forte preesion our is phytoplancton peut améliorer efficacenient 
Is pureté de l'eau, du moms durant quelque tampa. 

Lee excrtiona tie Is carps d'argent descendent sseez vite 
(1-3 n/eec - BARfKELMES 1975), ai bien qu'ellea qu.ittent is couche 
de surface de i'eau sans decomposition signifiante iii libëraUon 
tie substances nutritives. Des informaijona donnbes par KAJAK at 
d'eutree (1975) effirment qua, dens tin milieu relativement 
stagnant, lea substances nutrit5.vee sont de cette façon êcartêes 
de is circulation pendant des mois. 

Dens des esux avec une thermocline nette, lea substances 
nutritivea tie retournersierit pee dana is circuit 1  du moms pen-
dant toute Is p&riode de stagnation. 

lB situation eat vraieemblabiemsnt diffêrente dens lea con-
ditions de milieu (p. ex. §tanga de piacicuiture) oil le fond eat 
toujours at fort remué per des poissons benthophagea. Cela peut 
etimuler at Is decomposition ties excretions at is liberation ties 
substances nutritivea dana i'eau. 

A cauae de leur composition liquide, lea excretions du zoo-
plancton filtrant retournent vita dens le circuit. 

Parmi lee outres qua lea voies diacutea ci-deasue 47 is mo-
dification du eratdme ecologique at d.e l'epuration de i'eau, je 
ne inentionne qua l'eesai reussi tie iriettre dee carpes dams des 
lace de faibie profondeur at riches an substances nutritives. Et 
an changeant is structure de dominance du zooplancton at en re-
muant Is boue, ce poisSon a clitnmnue de fa;on signifiante is Mo-
masse du phytoplancton at is production primaire (KAJAJ( at 
AWISZA, 1975). 
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Fi.1. Bioeiasee de p.Lanon au milieu (B) e1 eon pourcontage 
du phtoplancton (Ph) et oel],iu du zooplancton (Z). 
Lee deux colonnes gauchee indiquent les valeure 

au milieu, lee deux i droite celles dans lee intestine 
des capee 'd'argent. 

La pal-tie haute montre lee r ~sultata troUvs 
10 15 - Viii - 1974 dane dee enclos dune supe±icje 
de 2 m2  pour lee lace suvants (en coinmençant a 
gauche) 
Czarna Kuta, Mikoajskie, Ouber 

La partie basse: Rsultate pour des snobs d'une 

euperficie de 6 rn2  et lee lace: 

Czarna Kuta, 10 - IX - 1974; Warniak, 19-VII-1973; 
16-IX-1973; 10-11-1974 (chang d'aprês KAJAK et 
d'autres 1977). 
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H3- avec trois carpes dargent par 1 in (90 g/nr 3 ) 
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ZTARGS D'4GUES - PROTECTION CORTRE L' EUTROPHISATION 
L. KALISZ 

Instytut Iaztajtowania grodowiska, Wnrnzawa 
Pologne 

Reumb 

L'aiteur i4nume lea rnuitatn obtenus 9 partix' de recherchen 
portant nur in valeur den algues pour l'limination de l'azote 
at du phoephore den eaux rnidueires. Len fitangs 6tudigs ear-
vaint d'inetallationn de traitement tertinire. 

Lee annêes dex'niren, on a observfi l'acclration du pro-
cennus d'eutrophisation dana lea enux de nurfece; nile rnul'ce 
de in oroineance rapide den quantité at concentration den eaux 
riduairea, ce qui entratne den changeinents conaidrablen et 
importune dane lee eaux de nurface. 

Len mthodee, gnrnieinent appliquêee, du traitement bic-
logigue den eaux x'êaiduairee d l'aide de boun activêe at de per-
colateura permettent le traitement den eaux reiduairea dens in 
manure prencrite per in loi; main, aprs traitemen -t, ellen con-
tiennent touj cure certaines quantitén de substances organiquen 
qui finisaefrt pr s'accumuier dana lee eaux recevant lea coule-
mente, at par acclrer de ce fnit l'eutrophisation. 

Lee ttudes d.estines 9 promouvoir l'limination de substances 
minralee den eau rsiduairea d tel point qu'elle empêche in 
prolifration den alguen, nont effectuec dana nombre de pnya. 
Ellen ont pour but de protger lee eaux de surface contra i'eu-

trophiantion. 
Len ttudes introduinent den m€thoden phynico-chimiques et 

biologiquen. Lutilisaticn d'tanga d'alguen ol s'cprent le pro-. 
census de traitement biologique at 111mination, paral1ie, 
d'azote at de phoephore, fait partie du deuxiine groupe de xn-

thod.ea oit. 
Len &tuden, effectuen 9 i'chelon technique dens nombre de 

pyn, afferiaieaaient ilutilitfi de cette mtbode at 1 1 6ventua-
litfi do son application, notamment dana lea x4giona profitant 
d.'un olimat relativement cj€ment. 
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Lea eaux rêsiduairea, traites biologiquenient, sont un mi-
lieu particulirement convenable au d€veloppement des elgues qul, 
pendant Is pri0de de vgtation, aboutit su verdissement in-
tenaif des saux dana lea €tange biologiques. Id, le pby-toplanc-
ton consiste an certaines eapêcee rparties d.ana un grand nombre 
de populations particuiires. Eugl6nopbyc6es, chloropIiycee, 
avant tout chiorococcales at volvocales sont pr€dominantes. Lee 
baciilariophyc€es ne s'y trouuent qulff un moindre degr. Le ma-
ximum des algues phytoplanctonique denS lea êtangs biologiques 
as Bitue autour de 4.700.000 ceilulee/ml. Ce qui signale leur 
importance dens is bionose des €tangs. 

Le dveloppenient d'eigues eat fitroitement ii 	is pr€sence 
d'azote at de pliosphore, deux bl6ments minraux importants du 
m€tabolisnie dee aigues. L'abeence ou des concentrations faiblea 
de Cea €lmenta amnent l'irthibition ou is limitation nette du 
dveloppement des aigues. Des eels ammoniacaux, des nitrites at 
nitrates pourront aervir de sources d'azote. Certaines coinbinsi-
Sons azoteB orgafliques pourront Otre utiltees 69alement, p. ex. 
i'ure. Source de phoaphore, lee orthophosphatee a'asaimi].ent le 
plus a1sment. Quelques aigues sent inme on mesure d'utiliser 
directement certaines formes de combinaisons orgarliques de phos-
iThere. 

Lee experiences, eu laboratoire at an plain air, ont btb 
effectuea d i'Institut de formation des F1vironneinents; elles 
aervaient . estimer is veleur des aigues dana i'€limination de 
l'azote et du phosphore des eaux rsiduaires (1), (2). Lea cx-
priences pratiques ont 6t€ faites en employant des eaux rei-
dusires qui avaient aubi un traitement biologique compiet. LeE 
teneurs an ammoniac at an azote organique €taient faibies; celia 
an nitrate azot6 par contre 6tait 61evAe. Lea €tudes portaient 
gaiement aur des eeux rsiduaires ayant subi un traitement bio-

logique pertiel, oil l'azote &tait pr€sent, le plus souvent sous 
±'orme dlazote ainmoniacal ou organique; is -teneur an nitrites et 
nitrates êtait trs faibies. Celle an phospliore varisit; ella 
se situalt, an moyanne, autour de 1,2 mg PO4/1 apre's traitement 

complet et autour de 1,5 - 7 9 0 mg/i aprs traitement partial. 
Lea e]cp€riences pratiques aux €tangs ont rvii une rduc-

tion des formes d'Bzote eisiiient assimules per lea aigues 
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(azote ammoniacel, nitrites, nitrates). La rductlon de ces for-
ieee btait moms sensible aux 6tangs od lea eaux rsiduairee avai-
ent subi us treitement biologique complet; elie €tait plus forte 
aux 6tange od sea eaux avalent subi ce traitement de façori par-
tielle seulement, On conatatait en rnmo tespa Is oroissance 

double do l'azo -te organique aux celluies 1'algues, dens Ta ps -.  
node de prolifration do celles-ci. Dens d'eutres pniodes, is 

teneur en azote organique 6tait piis faible. 

Quant au phoepiore, on pout dire en gnral que Is teneur 
en 6tait faible dens lee grandes et lee petites quantit€s d'eaux 

i4siduaires 6vacu6ea dana lea €tange. La rductiorm de phosphors 

tait la plus forte aux btangs ad le d€veloppesent d'alguee 

tait le plus intensif. 

Poui' i'tude plus approfondie de l'iimination, due sax 

algues, do l'azote et du phosphors des eaux rêsiduairea, et pour 

exc].ure tous lee focteure qui pc1irraient troubler con processus 

au.x êtange dens des conditio 	asturelles, on a felt une exp- 

nience au laboratoire, eves dos monocultures d'slguen lsolêes 
d partir d'êtenga. 

Au coure de l'exp€r!ence, on a 6valu6 l'intensit du dve-
loppement des elgues, cornice chengemont du p01dB en eec de cellos-

ci. 11 faut slors signaler que l'on y rve'le Is prsence de 

2 - 10 % d'azote (6,5 % dens le see de chloreila, et 2,2 - 7,65 % 

dens celui do scenedesinus) et de 1 - 2 % do phosphore. 11 appe-
raft alone que le dveioppemerit plus intensif d'algues conduit 

d l'aaeiinilation, par celles-ci, de quantitds suprieures do 

phoephore at d'azote. La rduction des quantits d'azote et do 

phosphore contenues dens lea eaux rsiduairee, a 6tb reise en 

parallêle avec is croiseance du poids en see des algues. Dana 

certainee reonocultures, is rduction de eec dour substances 

nutni.tivea s'av€roit diffrente. Is rduction la plus €lev€e, 

per rapport a' Ia croissance du poids en see des algues, a €tê 

relevb dens le cas de scenedeemus obliquus. Is rduction la 

plus faible, par rapport d la croissence du poids en see des 

elgues, se trouveit pour laote dens Is eec de sc. quadrcauda, 

et pour le pliosphore dane le cas de chiorelia vulgaris. La r€-

duction moyenne d'azote dares lea eaux rêsiducires correspondait 

approximativenient su pourcentage do is pi4sence de eec 1.rnenta 
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dana le poids en sac dee algues. Ija terisur an phoephore dinilnuait 
plus fortemeit. Ceci rsultai -t d'une part de l'asuimilation de 
cat €lment par lee aigues, male pourrait d'autre part avoir eon 
origine aussi dens lee conditions favorables pour is proipita-

tiori du phospiore (valour pli suprieure pendant le dvelopement 
intensif des algues). Dana ce cas, is contribution dee algtiea 
tait indirecte. 

On pent rsw-ner que le clveloppement des algues &limine sex'-

tames quantités d'azote at de phoaphore dee environnements. 
Notons qu'indpendammen-t de l'liniination de substances nutri.-
tivea des eaux r€siduaires dens Lee 6tangs d'alguea, une autre 

purification bioiogique s'y ope're. La degr€ d'€iiniination des 
dchets, expriln€ an D.B.O. 5 , eat lev-  surtou-t an êt€ parse que 
Lea r€sultats du traitenient deS eaux rêsiduaires aux 6tangs 
dpendent essentiellement de is teinprature. L'iimination de 
toutes lee bactriea, y compria lee fornies de coils, eat tres 
efficace. C'eat pourquoi lee 6tangs qui servent d'installations 

de traiteinent tertiaire, vu le haut degrb requla dens is purifi-

cation des saux rsiduairee, reprsentent Un ilxnent pieinenient 

juEtifi du traitement des eaux r€siducirea. 

Un problnie tout diffrent at assez grave dana is connexion 
de see tangs qul servent d'installationa de traitenent tar-
tleire, c'est l'liinination, inieux: l'enlveinent dee signee. 
Lee dirThrentes techniques qul ont 6t6 misea d l'eesai, at i'ap-
plication d'alguicides sont coteueeE at entralnent des dpenses 
leves. D'autx'e parts lee algues sont riches an hydrates de car-

bone, protines, lipides et vitaniines (biotine, ribofiavine, 
aside pantothnique, vitamine B 12 ). Acutellement on cultive 
des algues uniceilulsires pour obtenir Is croissance rapide de 

is masse de ces v6gtaux qui pourraient servir de source de 

vitainines, colorants, atrols at d'autx'es conibinaisons, sinai 
qu'a' i'alimentattori animale ou lnimaine. Ii n'y a plus de doute 

que Is teneur, des algues, an albumines eat de 20 4 30 foi 
plus blevbe que celia de vgtaux ordinaires. 

Ii apparat cependant que, dana nos conditions, noua 

devrions centrer nos efforts sur i'utilistion naturelle dee 

algues connie biment pianctonique, int6grb dens is chane all-
mentaire des 6cosyst&ee aquatiques. 
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Lee algues aervent da].imentation de base aux invertbr€s, 
p. ex. lee rotateura at lea crustacee en euspena:i.on dauB l'eau, 
gui eux-rnnies aervent de source alimentaire aux poiseons. I1 
existe encore certaines eepe'ces de poissona herbivores gui brou-
tent lea algues. 

C'est ainsique l'conomie acIquate dee êtangs d'alguee, un-
pliquant la culture de crustaces planctoniques ou de poissorrn 
berbivoree, pourra contribuer d rsoudre lea problmes en 
queetion, tout en obtenant un bn±'ice direct pour l'homme et 
pour la protection de son environnement biologique. 
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EMPLOI DHSRBICIDES POUR LA DEPROLIPERATION DES PLANTES 

KERBACRES Y COMPRIS IA LUTTE CORTRE LBS A]1(UES ET SOP RAPPORT 
A LA PROTECTION DE LtENVIRONNEMEWT 

D. KRAMER et G. SCRMAIAND 
Institut fUr Wasserwirtsohaft, Berlin 

Rpublique D&mooratique Allousude 

Ltlimination de nacrophrtes at algues eat nceasaire pour la 

naintien de la capacitê de fonotioTmement d'un grand noinbre des 
saux, servant aux buts 6sth4tiques. 

Bans lea systànes d'irrigation at de drainage, la d4prolifrat1ou 
des plan-t;es herbaoes, ltlimination de akacrophytes du lit 

d'eaux, possêde irne tradition vieille parce c'ue la capacitfi  
d'une voie navigeable n'est garde que de oette manière. En 

particulier dana lea deux dern1res pêriodes de lix ana, l'eutro-
phisation des eaux a augment6 lea quotes-parts de croissance, 

cle acne que des emplois continuellement augnentanta Bout requis 

pour ces travaux. Là, oil une ou deux dprolif&ra -tions des 
plantes herbaces par an êtaient suffiaantes jusqu'A prêsent 

maintenant ii fant an g&n&ral trois ou quatre d&prolifêrat ions 
deA plantes harbac&es, maia an inzie temps at idividuellement, 
11 faut Atre maitre an toua cas des masses an plantee plus 
êleves. 

Lea conditions du terrain auprês des eaux font effeotuer qua 
la fauchage at 16limination des plantes herbaces ne sont pas 
A nicanisen, ou seulement de manire oontraire a 1 1 4conomie. 
Par consqueut, ii faudra -travailler nanuellesient las 7o - Be 
des eaux, dent la d6polif6ration eat ncessaire, et avec la 

progression de la mcanisation gênêrale, on ne trouve piu.s des 

inains-doeuvres. A l'aide du procdê biologique de la dêproli-

fration des plantes herbaoes, on ne peu travailler qu'une 

petite pantie des eaux pence qu'il eat limit6 dana sant1lisation 

par sea exigenoes A Is quallt& d'eau. Y rsulte que an R.D.A. 

as problme fut at est r6sous progressivement par lrempl oi de 
Is dstruc-tion chiniique des plantes herbaces. 
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kprès dun -bravail de reoherohes soientiflqnee do plusiours 
annee, l'an 1957 nous avotis conoseno& avec l'initiation btendue 

de la dstruction ohiisique dee plantes herbac6es. D&JA l'an 

197o, les cours d'eaux do 12 000 kin furent travail1s afin de 

d -Lruire les planhes herbac&es. L'an 1975, lie btaient environ 

lo 000 km pour le traitemeii-t ohinique du radier, male pour le 

soin ohimique des berges 30 000 ala, voila c'es± B ou 30 	doe 

eaux 6tant A d6pro1ifrer. 

Au snje-1 de l'emplol d'herblcicles dane et auprs des eaux, 

none i voyons une mesure pour la ±'orniation consciente de l'en-

vironneinent humnain. Ii s'ensult qu'aucunes contradiotione sent 

perinloes aux efforts do Is protection de l'enviromiemerrt. Mais 

c'es-t seulement posslble ci une telle mthode eel coumlee 
d'un oontr1e scientifique do permanence, permeltant de l'li- 

mination des agents et dos faQons de proctd6 aussit± qulil y a 

le soup9oi aux effets accessoires douteux, qu l il rsu1te des 

vrifica-tions toxico1ogiues contisuellenent 6tendues. 

Par consuent, is dve1oppeineirt de la m4thode et de Ia surveil-

lance no so trouvent pee on inains de l'agricuiture btant charg& 
do 1excution pratique de la dstruotion chinique des plan-bee, 
male au régime do l'économie doe eaux, sin de mentionner on 
paant dams l& in&tkiode lee aspects do la protection doe eaux 

do l'orlgine. En as sena, Il faut consacrer d'une attention 

particuliAre au choix des preparations. Los preparations ad-
misea an R.D.A. at leurs quantités d'awJ-oi pour la métlode chi-

Tdque dii radier de cours d'eau, o. i d. pour l'êlumination des 
macropiytes élnerg&ee, sont expoeéen our Is tableau l. 
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Tableau 1 
Ecrbicides at civantits d'emploi pour is 
traitement chiniqiie du radier 'Is coure d'eau 

herbicide ou substance regime quatit 
courant xn4iange tank ±'onction- d'u±ili- d'empoi 

nelle sation 

Sys 67 Omnidel Dalapon V,S,T,Z 4,0 
+ Sys 67 Prop + 2,4-DP + 0,5 

2 Sys 67 Oninidel-N Daiapon-N V,S,T,Z 3,5 
-4- Sys 	67 ipropl) + 2,4-1)9 + o,5 

3 Sys 67 Oninidel Dalapon V,S,I,  1,7 
• Azapiant + Amitrol + 0,7 
• Sys 67 y0p1) + 2,4-Dr + o,3 

4 Sys 67 Omnidel Dalapon V,Z 1,7 
+ 	zaplant- + Simazin+ 1 	5 Konbi Ainitrol + 

+ Sys 67 propl) + 2,4-DP + 0,3 

5 Azaplaiit-Kombi Arnitrol+ V Z 3,0 Siniazin ' 

6 CKD 10B Aniitroi-i- ,S, 3,5  Sj niazjn 
+ 2,4—D 

7 Grainoxcne Paraquat V,S,T 2,5 

8 R.eglone Diquat V,B,T 2,0 

9 W 6656 1)inazin Z,T 3,5 

aussi MOPA ou CMPP 

V = cours d'eau rcepteur 
S = Lao 
I = tang 

Z = canal d'irrigation 
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Visible our Is tableau 1, la mêthode est fond'e en principe 

our Dalapon ce qu'il offre aucizn inconvnlent de manlêre 

toxloologiue. Ii posBde tine IC 50  orale et aigie an face des 

animaux a sang obaud d'environ 9 000 reg/kg et prsen-te des 

valeurs IC50  de 7 0000 -------> 10 000 ppm an face des pois-

eons. Pour la dstructlon des genres dlootyles, ii est combin& 

avec 2,4-DP, MOPA cu C?4PP. Au suet de leur toxicitb aigue et 

orale en face des aniiriaux d sang chaud aveo des valeurs de IC 50  

entre 800 et 1 000 mg/kg 083 prparations sont 4galement tres 

favorables. Pareillement e -t avec des valeurs de IC 50  enti'e 

oo at 500  ppm en proportion de leur qi.iantitê d'emploi mlniniale 
de .-ao,5 gin2 , elles prsentent une toxicitb niinimale pour lee 
poissons. Cette proportion de la quantit d'eniploi et de la 

-toxicitê est utillse cosine oritre principale en choir des 
prparatioiis. Pour cela, on caloule la concentration se forinant 

en applicatlon dherbicides dane une eau d!UBe  profondeur de 

3o cm.. Le facteur deedrety rêsulte connie quotient de la IC 50  

divisfi par cetie concentration. 

De cette maialre, ii existe pour toutes lee eubstanceo xionme8 

jusrlu'& present une eret& plus que 250 fois autant contre lee 

effete nulsibles en face des eaia. Etant qualifig particullre-
ment pour ia deproliferation chinique des plantes berbaoes 

par son mode d'effet, male etant diseute au siiet de see efets 

toxicologique pour lee hommes, l'&mitrol n'est utllls6 actuelie-
ment qu'en conibinaisons de sorte que des qus.nt1ts trds nilnimales 
des substances fonctionnelles arrivent dens iex eau. 

En outre, per tine eerie des restrictions d'enploi ordonnant lee 

profoudeure d'eaux mlnlniuni, des applications de surfaces en 

parties et lee rglemen±s locaux en accord avec lee organes 

de 1 1 6conionile des eaux, de ia saiubri±6 publique (inspections 
de l'hygine) ii eel; assure qu'lls se produisent aucuns effete 

accessoires nocife des herbicides au siiet de ceo combinaisons. 
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Gramoxone et Reglone son-t tres vite èlimiiis sur lea eaux par 
l'absorption at par as motif, us sont dtestimer  conune tree 
favorable au sujet de la toxicologie des eaux. Dans lea eaix 
coulantes, at dans la lutte oonti-e las m&crophytes submergees 
par injectiorun A court ternps, 11 eat assure qu'il arrive seule-
ment ime charge A court terme de maximalement 3o minutes du 
6cosystênxe. 

Lea herbicides at lea quan-ti -ts d'eniploi pour le soin des 
berges sent exposees our le tableau 2. Ici c'est 6galement 
Sys 67 Omnidol, qui eat utilisé comma agent A retarder la 
oroissance des herbes, cependant avec un eniplol essentiellement 
plus petit .iue pour le traitement chimique du radier de cours 
cau. La deuxieme agent pour le raleritissenient de la oroissance 

des herbes eotMalzid. Las prparations exposees dana la section 
II du tableau servant d la lutte contra lea ivraies dicotyles 
aupr8s des berges. Au sujet de l'effet acceasoire, c'est 
analogue de la mme manire qua pour leo agents deja exposes 
au inoyen des preparations qu'ellea sont utulisees pour le traite-
inent ohlniique du radier. Un cas exceptionnel eat le produit 
combine de 2,4-D + 2,5-T.. Cependant, 11 peut etre einplorê 
seulemen-t pour 18 soin chinique des barges, si bien qua des 
contaminations des eaux sont mmpossibles. 

- 73 - 



Tableau. 2 
Herbicides et quantitês d'emploi pour 

1e soins chimiqae des berges 

substance 	juantit d'en 
fonction- 	plol g/rn 2  
nefle 

amen-tale 

Dalapon 	o,6 

exnploi seloii 
section II du 
tableau 

2 	Malsid 	MR 	1,5 

+ herbicide contre 
la oroissance ... 	emplol selon 

section II du 
tableau 

section II - herbicides contre la croissance 

3 Sys 67 Prop 2,4-DP 0,5 

4 Bye 67Prop CME'P 0,5 

5 Bye 67 Prop Plus MCPA + 2,4-D2 o,5 

6 S7B 67 ME MCPA o,3 

7 Sys 67 Komadam MOPA + 2,4-fl 0,3 

8 Bye 67 Rainex MOPA i- 2,4-DP 1,0 

9 Bye 67 Actril C loxynil + CMPP 0,8 

Ic Selest 2,4-D + 2,4,5-T 0,6 

En R.D.L, lee agents, leurs quantitbs d'emploi et leure 
directives dutilisation sont rg1es de nian1re obligatoire 
d'après le standard TGT, 24 351/ol-22. 

Cependant, l'utilisation juste au falts de Is mthode de la 
dprolifêration chimique des plantes herbaces est non seule-
ment un pro'blème scieiitlfiueet administratif, male encore 

herbicide ou.  
oourant m1ange tank 

section I - Applic&tion fond 

1 	Bye 67 Omnidel 
+ herbicide contre 

la croissance 

- 74 - 



in probléme organisa -teur e -t huinain,puisue somme -toute, nou 
seulemerrt is niveau de la connaissance eat d6cisif, mais encore 
son emplot pleiii de responsabilit6 an pratique, a consideration 
des interts de la protection de l'environnement. 

C'est la cause pouruoi on a seiectionne, dana toi's les dis -tricts 
at venan-t des services d'entretien d'eaux, lea services con-
ducteurs, dent lea cadres interesses s'occupent speciaiement 
des problnies de la dea -true-tion chixnique des piantes ierbaoêes. 
En inane texsps, ii existe des petits groupes sp6ciauz, don-t les 
meinbres font approfondir continuallement lea connaissances en 
vue de cette tâebe. 

Entre ces services conthicteurs at l'institut pour i'economie 
des eaux, ii existe une coopratioxi etroite. 

L'exeution pratique de la deprolifraticn chimique des plantes 
herbacees dana eec services eat dirigee et examinee continuelle-
men± par lea coilaborateurs appartenant a l'ins-titut. 

De leur par-t, ces service conducteurs font diriger lea autres 
services d'entretien de leur terri -toire au sujet des problnes 
coneernan-t l'utjljsatjon de la me±hode en considraticn des 
in±erets de la protection des eaux. Dane lee rêprsentations at 
dana les consultations, lea nouvellee coimaissanoes scienti-
fiques at lea experiences pratiques son-t Oontinuellement g6n6-
ralisees. 

les representan-ts des services conduc -teura, de l'institut pour 
i'econoniie des eaur at des organes publiQues coinp& -tents pre.-
sentent an commun Ia cosimunaute de travail "Deproliferation 
ehimique des plarxtes herbacées" dana lea liini -tee de la Chabre 
de la Technique (xdT). 0e groupe fai -t organiser continueliement 
des instructions pour tout is personnage qu'ii s'occupe do 
l'utilisation de la deproliferation des piantes herbacees. En 
soinrne de ces nesurea, ii 4tait possible d'difier un cadre qu'il 
possde non seulenierrt lea connaissances auffisantes, inais encore 
le baut sentiment de la responsibilit6 enoouzue nAcessaire, 
afin d'assurer l'utilisticn rion-nocive et juste an faits de la 

,mêthode de la deprolifera -tion chimique des plantes herbacees 
dana in pratique. 
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LUTE CONTRE LES PLANES AQUATIQUES DANS LEB SYSTES D' IRRIGA-
T1018 ET DE DRAINAGE EN EGTPR. PROBLEME ACTUEL ET SOLUTION 

PROPOSEE. 

H. A. MOURUI 

Botany Laboratory, National Research Centre, Dokki, Cairo 
Egypte 

Résumé 

La préeenoe augjnentée an plantea aquatiques dane lea systémes 
d'irrigation at de drainage on Egpte conduit chaque année aux 
dommagee iiuportauts. 

La croiaeafloe épaiaee dee plantea dane lea routes fluviales en-

trains dee dangers profonds biologiques, écologiquea, èoonoxniquer 
et hgibniquaa. 

Lee programmes de la destruction A l'aide dee nayena olassiques 
(chiiniquee et mècaniquee) cod.tent chers, en avoir beaucoup dee 

Lnconvêniente. Qutre leura dangers your ltenvironnement, lie ne 
sont efficaces qu'A court terme. Ii faut trouver dee nesures 
nouvelles at modernea pour im déstruction. 

Récemment, on prend lee assures de destruction biologiques en con-
sidCration forte, aurtout comme moyen de destruction A long terms. 
Ii faut d'examlner des assures éoologiques par l'influence du ré-
gime hydrologique at de la reduction de l'eutropbieation de l'eau, 
afin de créer des conditions isauvaises pour la croissance des 
plants aquatiques. L'utllisation des piantee aquatiques pour 
buta agronomiques et induatrie].s eat également un dornalne qu'il 
faut &tre recherché, Pour l'emploi de teilee mesures at pour la 
fixation d'i.ui programme de destruction logique, il faut des con-
naissances euffisarites au sujet den relations biologiciues et eec-
logiques des plantea aquatiques et dee êeo-systraes conformes. 

En vue de cee facteurs ci-deseus, 11 est planifié un programme 
intégré des reoberches an v-us de determiner lea bes pour lea 
assures rationelles et pour la lutte contre lea pL.ntes aqua- 
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tiq.ues dane lee routes f].uvialee (réseaux d'.rrigaticn at de 
drainage). 

Introduotion 

Lee inesures de construction ex6cutes pour in régularisation d'um 
coure d'eau cot conduit aux diZf&rents changenents écologivas 
protégeant Is oroissance at la propagation dee plantee aquatiques 
dans le Nil an Egypte. Une telle propagation de la végètation an 
plantes aquatiques dane lee eyetêmes d'irrigation at de drainage 
cause chaque anne des donimages importants. La croieeauoe êpaisse 
dee plantes aquatiques dane lee routes fluvialee entratne dee 
dangers profonde biologiques, 600logiques, &conoiniques at hygib-
n:Lques. Ii en reuite des inconvênients divers pour Is cou.rant 
des eaux d'irriation, l'écouleinent, in navigation, la pohe at 
in psciculture, in sante du peupie at itépuration d'eau, pour 
lea constructions comae lee ponts at digues, le profil initiale 
des courante dteau,  lea pompes hydrauliques at in culture dee 
plantee demi-aquatiques. 

Lea plantea aquatiques causent des pertes an eau iinportantee par 
l'êvapo-tranepiration. D'aprs evaluation lu Minietêre pour l'ir-
rigation (Ministry of irrigatidn), la perte totale an eau e'eleve 

environ 3,5 mulliards (109) a 3  par an, a cause de is vêgCtation 
an plantes aquatiques exiatante dane lee canaux egyptians. 

Lee codts pour un miliiard niCtre cube cIa l'eau par an s'Clève cI 
75 millions Dollar. 

Discussion 

Lee plantes aquatiques gCnantes dane lea routes fluviales ègyp-
tiennes sont: Eioh.hornia oraseipea at Pitia etratiotes (plantes 
flottantes), Ceratophyllum demersuin, Najas app., Ottelia ails-
moldes, Potamogeton spp. at Zannicheilla paluetris (piantee sub-
mergêes) ausni bien que Cyperus aloperouroides, Echlnochloa eta-
gnina, Nymplinea app., Panioum repens, Polygonum aerrulatua at 
Typha app. (piantee êniergCes at de barges). 
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tee mesuree êgyptiennee pOUZ la lutte centre laB plantes aquati-

ques out commenc6 trIs tt A l'aide des moyens mcan1quea. En ét 

1964, la premiere arinêe sans inondantion (aprês l'achèvement de 

&ewam High Dam), la situation 4tait si critique par rapport dee 

plantes aquatiques dane lee ann6ea 1965 - 1967 que, de la part 
du Ministers pour l'irrigation, un programme immdiat a ete ex-

cute BOUS l ' eaploi des moyene chimiques, mcaniquee et manue].s. 

Lee routes fluviales furent dêbarraaséea. Dane lea dernièree an-

nêes, ii se fait de nouveau une oroissance énormen. En 1975, is. 
Ministers pour lirrigation a commancb avee un autre programme 

imm6diat de d4atruction pour une durCe de trots ane sous l'empioi 

des moyens manuela, m€caniquee at chimiques. Le programme de d4-

struction a commencfi an avril 1975 avec Is rapport d'expert de is. 
proliferation des plantes aquatiquee dams las courante d'eau. Une 

vue d'enaemble eat donnee eur le tableau 1. 

En oonsid6ration qu'il y a environ 50 000 km dee routes d'eau ar-

tificiefles (canaux d'irrigation at foesês de drainage) traver-
eant is pays 6gyptien, on peut voir sur le tableau 1 que dane le 

mois avril 1975 environ 80 % dee courante d'eau totals (40 116 
km) êtaient soumis d'u.n proliferation par piantes aquatiques. Lee 

canaux d'irrigatipn sont environ 55 des canaux totals proilfé-

rés, et le rests lee fosea de drainage. Etant donnC que lB ion-

gueur totals des Losses de drainage dana is eystdme egyptien eat 
beaucoup plus minime que la longueur des canaux d'irrigation, on 

peut constater que la dimension de ia proiif&ration dane lee Los-

see de drainage set beaucoup plus forte que dane lee canaux d'ir-

rigation. L'eutrophieation g&nèrale, rCsuitant de la dôsorption 

des eubetancea nutritivea vêgêtaleo, qui, venant dee champs en-

graisses, arrivent souvent dane lea losses voisin de drainage 

des champs irrigu&e, oontribue essentiellement d cette forte pro-

ilL hat ion. 

Des canaux at bases d'une longueur totals de 40 116 km mention-

nêa dana is. v-tie d'ensemble de l'annCe 1975, environ 12,5 % etai-

ant proliferes par plantes aquatiques flottanies, environ 65 % 

par piantes aquatiques submergees at preaque 22,5 % par plantes 

êmergêee at par plantes aquatiques des berges. En outre, las don- 
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n6es monrent que lea routes fluvialee an aute-Egypte (rgicn 

du Sud) prsentent aucwiea plantea aq.uatiquee flottantes. En 

contraire, lee routes fluviales an Basae-Egypte (delta) étaient 

forternent prolif6r6es. A Ia longue, lee plantea auatiquee aub-

mergèee, at A u.n baa degr4 lea plantes aquatiques des bergea, 
sent devenues un probléme a6rieux dana toutes lee rgions, aur-

tout en Haute-Egypte, 11 a l'air que dana le reservoir de High 

Darn la sèdirnentatlon des substances alluviales (vase) arnenees 

par l'eau de ff11, rend de l'eau plus claire. 

A cette raison, ].a lumière peut pênêtrer suffiseament afin d'et-
fectuer une photosynthês€ su.ffisante at par suite une croissanee 

forte dee espêcea an plantea aquatiques aubmergees. D'autre part, 

la temperature reJ.ativement haute, dominante touts l'annee, pa-

ralt de forcer touts l'arinCe la croiseanee des plantea aquatiques 

eubmerg&ea dana la r6gion de Haute-Egypte. 

En outre, la vue d'ensemble du Ministers pour ].'irrigation montre 

cjue lee plaxites aquatiques I].ottantes (aurtout la jacintha aqua-

tique) rocouvrent une surface additionnelle d'environ 40 000 m2  

dee ].acs du nord. 

Le' tableau 2 montre la longusur des routes fluvialee, lesquellea 
ont et& d6barrasa6es en cadre du programme immCdiat de déstruc-

tion d'une duree de 7 mois (juin £ novembre 1975). 

Lee donnCes du tableau 2 font savoir qua lea meauree de destruc-

tion ant compris environ 82,5 % de la region uses. Dane Ia lImite 

de ce programme, presque toutea lee voiSs fluviales prolifèrêe 

ant 6t6 d.ebarrassees des plantes aquatiques flo -ttantes. En outre, 

le tableau fait savoir que lee methodea manuelles êtaient lee 

mesurea principlelles pour la destruction (environ 80 ), dont ii 

suive lee mesures obirniques (environ 15 %) et ensuite lea mesures 

rnecaniquee (environ 5 ). 

Lea mêthodee de destruction prhsentent lea meaures lea plus Sf-

ficaces. Cependant, ass rnèthodes content cher at il faudra lee 

rêp€ter regulierement at sans fin, an outre, elles pr6eentent des 

inconvenients graves pour l'environnement. Lee assures de datruc-

tion chimiques employees an Egypte as fondent essentiellement aur 
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l'utilisation des herbicides 2,4-ID at Acrolein. La pollution par 
produite chimiques et leure rsidU5 (reetant aprda leur dcompo-

sition) caueent, en liaison avec la vg&tation dtruite, dea dan-

gers graves pour lea diffrents élêments du syotme 6cologique. 

11'emp].oi dee mthodee de destruction moaniques presents beaucoup 

den inconvCnientn an Egypte. lie comprennent: poasibilité de 
captage incomplet de is region proliferee, prolitration de nou-

veau par grainee ou elements vêgetatifs reetants at Ia necessit 

de reprise frêquemment ce traiteinent. Lea machines employ&es 

ooitent tree char et lee frais pour leur charge et leur entre-

tien sont tree filev6s. On a ejnploye profondement dee mdthodea 

manuellea pour La lutte contre lee piantes acjuatlques. Essentiel-

lement, slice sont employCes dane lee petite canaui et dane lee 

regions, oa la diffusion de brouillard par puivdrisation peut 
mettre en danger lee autree piantes de culture, surtout lea plan-

tea ayant des feullien Largee. Lee fraie de salaires pour l'li-

aination manuelle sont relativement baa, main is nombre necea-

saire on maine-d'oeuvre n'eet pan a Is disposition. Leffioacit 
d.c ace mesuree laisee beaucoup d. desirer. A cause de leurs con-

e&quencee n&gatives an sujet de l'hygidne pour lee travailleurs, 

dies me sont pan a recommander. 

Scion Is rapport du Ministers pour i'irrigation, lee depenses 

financiellee nCceesaires dana l'annêe de finances 1975 pour is 

destruction des piantes aquatiues en Egypte attaindent 8,75 mil-

lions Dollar an monnaie reeiie pour l'achat den èuipements m&-

caniques at des herbicides chiniques. Pour is programme de is 

lutte contre lee plantee aquatiques en Egypte, l'tat s'êldve 

pour lee deux annéee de finances 1976 at 1977 a 5,75 millions 
Dollar, dont 1,9 millions Dollar sont d. payer en valeur Ctrangdre. 

L'eetimation den d6peneee totalee pour lea mesures de la lutte 

contre lee plantes aquatiques an Egypte et exécutCes dana lee 

trois annees (1975 a 1977), s'eive a is nomme imposante de 14,5 
millions Dollar. DonnC our is tableau 3, la vue d'ensemble der-

niCre fait savoir qu'on a oonstat6 une enorme croiaaance de nou-

veau dane lee 29 621 km dee canaux. Ce chiffre presente environ 

75 % de Is surface proiiferee Ctant trouvC en avril 1975. Lee 
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donnea eur Is lnine tableau montrent figalement que La situation 

dane i'êt suivant sera plus mauvaise 1  aurtout d raison de la 
proliferation 4norme par lee plantes aivatiques eubmerg&es. 

lee donn6es commentes ci-deesus montrant que Is destruction I 
l'aide des moyena cites eat coteuse et ella presents beauoOup 
dee inconvenients, outre leur dazger pour l'environnem.nt. Jusqu4 
px4eent, ii y a cependant auou.n indioe que le problems edt die-
sous dana lavenir prochain. Par consequent, Il taut des efforts 

eupplCmentairea pour la destruction. 

A tempo derrUer, on fait attention aux meouree biologiques, dont 
lee organisinee vi,vante sont employ&e pour la d&struction den plan-
tee aquatiques at lee moysne  &cologiquee ftazit an dpendance de 
l'environnement naturel ou manipulant :L'environnement naturel, 
surtout conies mesuree de d&atruotion I long tome. 

lee plantee aquatiques peuvent etre d&struites a l'aide dee me-
sures prventivee emplohant lee conditions favorablee pour la 
oroissance. Il y a egaisment den possibilitêe pour Is manipula-
tion dü regime h'droioglque dominant 1  tel qu'elles as font dee 
onditlons do oroissanoe dfaTorabies pour la plante aquatique 

conoemnante. L'utilisation des plantes aquatiques pour lea but 
agronomiues et induatriels eat egaieinent Un domains quo dolt 
être reoherchC. Coo mesurea suppoaent des connalseances relatives 
aux relations biologiques at ecologiques entre lea plantea aqua-
tiques at lee eco-syatemee, dont ii eat question. 

La croiesanoe des plantes aquatiques eat dbpendante I un grand 
nombre de facteure etant an relation l'un a'veo l'autre. Ces faa-
teurs sonti La teneur on vase dane l'eau et lea dimensions du 
canal, leoquelles influencent is rayonnement do l'Cnergie solaire, 

aussi bien qua la viteese du courant d'eau, .aquelle fixe Is quote-
part d'aration at Is nouvesiont des plantes aquatiques. D'autree 
facteura importanto lnfiuençant Is formation at la croiaaance do 
la vdgdtation aquatique sont* la temperature, is degrê d'eutro-
phisation at la disponibliitê an substances nutritivee dana l'eaü, 
la quote-part de la ddcompoaition cia Is vdgtatlon foumnant lea 
ailments at l'humuo, at la prdaence dee organismes at des etres 
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vivante rapaces faisant prejudice a is croissance des plantes 
aquatiques. Tous lea faceturs at d'autres devront etre analyses 1  
afin de dCvelopper lee mecures efficacitee pour ].a lutte contre lee 
plantes aqustiquec. Ccc m&thodee devront etre appropriCes aux 
conditions olimaiquee looales, aussi bien qu'à is struo'ture so-
aisle et ecoflomicLl.Lee, I cause des mesures q.ui, en avoir bien ré-

macice dana un certain pays 1  ne sont pan appll.cablea dane un au-
tre pays. Pour oss doaaine, ii Zaut urgen-tement dea recherchee 

at une synthêse des connaicaancee. 

Pour Is solution du probluie de la lut -te contre lee p1anes aqua-
tiqu.e our la base coientifique, l'Aeadmie Egyptienne pour lee 

Reoherohee ecientifiqilee at la Technique a fonine une commission 
apCoiaie (Water Weeds Research Committee), qul s'oecupe de la 
pinification, de i'organieation et de is sureilianoe des pro-
grasmmc de reoherchee our cc domaine. 

A cause dcc discussions etendues etan -t realise par cette connie-
sioS, can points capitaux cuivants d'un programme de reoherchea 
ont &t fixès 

I. Recherches biolojQue, êcoiogiques at gphiqes 

Ccc recherches comprendraient une vue d'ensemble our la base go-
graphique our lee plantec aquatiquec proliferant lee eaux at our 
l'.xêcution des enquetes at des etudes an eujet de la eyetCeati-
que, Is propagation et la dynamique de population. Cee recherchee 
e'occupent êgalenaent de is maniêre de comportement et des rela-
tionc entre lee plantee aquatiques et leur environnemsnt. A cette 

raison, 1 1 &tendue du probidme peut etre trouvêe an gagnant lee 
inforcationad'elements pour lee autree travaux de recherchec, 

&tant execute a leur v&nification. Le programme comprendrait lee 
themes de recherches cuivantec: 

Identification botanique, phytogêographique et taxonomique des 
plantes aquatiquee proliferant lee routes fluviales. 

Verification periodique dee plantes aquatiques dane lee re-

gions proitferees. 	- 	- 
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Etudes au eujet du cycle de vie de chaque plants aquatique 

comportement, station, saison, capacit6 et poseibilitê de sa 

proli.f êrat ion 

Etudes au sujet de la quote-part de Ia croiseance et de la com-
position chimicjue des difrente organee vgtaux durant lee 

cbellee de leur cycle de vie. 

Etudes au sujet des relations entre lee plantes aquatiques et 

lee facteure, comme is climat, lee syetmes 6cologiques en-

vironnants et d'autres conditions d'environnement, inclusive-

isent lee qualit&s phyaiques at chimiques de l'eau. 

Etudes an eujet des relations entre lee plantee aquatiq.ues at 
des alguee diffrentes vivantes dane le mime regime d'eau at 

leur reaction our lee quotes-parts de propagation at de crole-

eance. 

Etudes au sujet de Is rCaction des plantee aquatiques our Is 

vie dane l'eau (mioroorganiemea, lirnacone, poissone at d'au-

tres vert&br€e) aussi bien que de Ia reaction our la qualit€ 

dt eau 

XI. Reoherches physiologiques au eujet de l'efficaoit des herbi-
cides ohimiues employfis et leur influence our l'envirozrnement 

L'emplol bien rependu des produits ohiiniques pour la dêetruotion 
des parasites (joel. lee plantes aquatiquee d'ivraie) Set aujourd' 

hui la cause d'une critique profonde par lee proteoteure de l'en-

vironneinent * 

A cette raison, il faut le plus vite que possible des recherches 
de selection, afin d'61aborer lee directives et lea prioritCe 

pour l'emploi des produite chimiques a la lutte contre lee plan-
tea aquatiques, en vertu de leur efficacitd A la destruction 

ayant un danger zninimaie pour i'environnement. Lee reoherchee 

proposees poursuivraient le but de trouver lee interactions entre 

la structure chlniique dee herbicides, lee conditions phyaiologi- 

ques des organismes at lee conditions d'environnement entourantes. 
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Lee zeoherches devront comprendre lea themes de reoherche suivan-
tee: 

Vêri!ioatlon dee raultate d'6tudea at de reche:rche prcdenta. 

Collection dee donneø au aujet dee diff&rentee espdcea dee 
herbicides it is aleotion dee produite ohimiques lea plue ears 
it lee plue effloacee pour l'emploi comme agent di is lutte 
oontre lee plan'tee aquatiquee, conforrn&ment d leure qua].ita 
ohiiquee it phyeiquea. Ei].ea oomprennent: is etabilité et is 
dux&e di leffioaclté, is volatllit, is eenaibilit& an face 
da is d&oompoeition chimique, biologique it physique, Is di-
gr& d'absorption par ice partioules di aol, la capaoltê di 

at lee voles dee composantea dcompoadea an air-
rrente èiêmanta du eyetdme bcologiqiie. 

Etudes su eujet de is fixation dee concentrations approprides, 
mêthodes, du nombre it du moment de i'empioi, lee appareile 
no.eaairee de is phase propre di ia.croiesanoe végétale pour 
i'ampiol. 

Pixatlon priodiqua qualitative it quantitative aur lee r&ac-
tione dee produite ohimiquee teets soue lea différents aspect 
morphologiq,uee at phyeiologiquee, ausel bun que lea definitions 
di Is manure d'aotion at di la vole de cia produlta chijniquea 
at laura produita di dCcompoaition dane lea plantes aquatiquee 
individuelies. 

Etudes su aujet die relations entre lee rêsuitate étant gagnê 
den reoherohea citee ci-deeaua 1  it des conditions olimatlquea 
tant prdominant 4. i'heure ao-tuelle di l'emploi. 

Etudes au aujet dee poeeibilita di mêianger lea herbioidee ou 
d'a.Jouter d.'autree addltife.aux herbioidea an augmentant leur 
offioaciti at an r&duisant leu.ra effete acceeaoiree nuisiblea. 

Etudea teohnologiques an sujet di i'augmentatlon di Ilefficaci-
t6 des appareile Ctant utilie& pour ii traitement, at di l'ex-
clucion des conaquencee nuiaiblea par ieur utilieation an em-
ploi dee produits ohimiques. 

B. Etudee dana l'eau stagnante, 4tant r4alis6 sux places lsoles 
at dana lea regions tirades, au aujet de l'&ciairiaseeaent des 
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riactions direotee, indirectea, imisidiatee at aoo,iaul&ae, I 
raison de la dicomposition des produite chimiques eux contra-
tions reconoandies itant employ& pour Is diatruotion d•a pl&n-

tee acuatiquee. Ces reoherohee devront ooepr*ndre tous lee or-

ganismea qui font lueage de l'eau polluie, inolusivea*nt lea 
hommeS, lee bites do l'agricuj.ture, lee oiaeau.x, lee pintii 
de culture, d'autree ivraiee,lee poiseona at d'autrea vsrtr-
brie vivante diane l 0 eau, aioroorgsnisaes dane l'sau •to. Illes 

contrlezi't igaleaent lee qualitis pkysiqu.a st chiaiques de 
l'eau at laure r&aotiona our lee traiteasate d'ipuration pour 
l'oau potable et pour huts do minage. 

III. Reoberches au aujet des assures pour la distruotionbiol.p-
giue at icologiie 

Is bu de oea reoherchee set do trouvsr lee possibilitis pour 

l'utilisation des certain.a espicee doe organismes suivants, eo 
repraentant ivideoment comae ennemia natur.ls doe plantee aquati-

ques, (Boit de la contr6e 1  edt de l'importation) comae aopne de 
dietruction, at an cas Ic suocis, afin do diterminer lee voles 
pratiques pour lear cultivation en masse et leur propagation: 

Poissons, (lea epèoes patranteo, fauchantee et as trouvantee 
dane in boue); 

plantes aquatiques inoffoneivee at moms nuieiblea, Be auppri-
mant mutuellernent; 

insectee; 

agents pathoginee; 

bites vigitariennee vivantee dana l'eau (Sirenia); 

d'autres vertibris vigitariens vivante dane l'eau, comae lee 
tortues; 

limaons vêgtariena; 

facteurs icologiqiies agissant centre l'exietance at l'aotivlti 
do vie des plantes aquatiques nuisiblea, (croiseance, repro-
duction at propagation). 
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IT. Reoherchas su sujet de l'utilisation êoonoque deplantea 

aguatiqISsi 

Cette partie du projet s'occupe de la recherche, est-ce que ce 

sara poeible de transformer lea plantes an produit utilisable, 

leaquefles devront Atre extirpee autrement avec beaucoup dee 

frais. Cependant dana l'avenir prochain, uric grande part de ces 

reoberchec fixers eon attention surtout sur l'utilit de eec 
produite pour buts agronomiues. Lee poseibilitB ic l'utilisa-

tion de Is jacinthe aqiatique est Un example pr6ois, paree qu'el-

le acoroit an grandee stations rgulidres at lea plantea flottent, 

ta:L clu'ellee peuvent Atre facilemant r€coltêea. Un tel groups de 

recherohes comprendrait leo themes euivantes 

D&veloppement des agents at vois pour la recoite et colleote 

manuelle ou mCaniclua dec piantes aclUaticUes. 

Dveloppeaent des assures effioaces et éeonomiques at des me-
•thocies pour la traitement, is drainage, la r6duction de volume 

at le transport des piantea aquaticluee. 

Etudes au eujet de l'utilit& potentielle des plantes aquaticiues 

comine additif pour l'am&iioration do aol, at cela on forme do 

l'engraio fraic, travaiilC dane is aol ou aprCs la transforma-

tion an compost. 

Etudes an aujet des pocaibiJ.its dutillaer lea plantes aqua-

tiques an forms frache, ech'e artificeliement ou an forms 

travaillêe comme additifa dane le fourrage. 

V. Recherohee su sujet de Is lutte intCgrCe contra le_plantes 

aQuatigues 

En gênéral, une seule ncêthode pour la lutte contra lee plantes 

aquatictues ports aucune solution impeccable du problènie, mais 

toutea lea mthodes devont se compl&ter l'une d l'autre. tine d6-

struotion complete dee piantes aquatiques n'est pan d&sirable 

parce clue la vegetation dane l'eau presente non seulement dee 

raotion negatives, male encore des reactiona positives. Avant le 

colemenoement dee mesuree do destruction &tenduea, il faudra do 

trouver le rle normal de Is vegetation dana l'eau. 
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Vi. Collaboration rbgionale 

Celie-ci peut &tre ores par lea contacts entre lea experts dee 
pays se trouvant au coura du Nil, af in de fixer une poursuite 
r&gionale an commun en vue des plantes auatiquea dana le basain 
versant total. 

Remero ieinent 

L'auteur sait gre é M. le Profeaceur Dr KLSSAS, M. A., Pi4aident 
du Water Weeds Research Coinmitty, Academy of Scientific Research 
and Technology, Egypte, ayant reivanie oct article. 

Ii remercie Cgalemant M. 1mg. UMTh, JEAN, Inetitut for Channel 
Maintenance and Weed Control Research, Cairo, pour l'obtention 
des valeura de vue d'enaemble. 

Tableau 1: Longueur (en kin) dee routes fluvialea 6tant prolifere 
par lee plantee aquatiques dane lee differentee rê-

glona de l'Egypte (Tue d'eneemble du avril 1975) 

Dêpartement 	Longusur Eapêoe de la route Eapècea des plantee 
geographlqtae 	totals 	fluviale 	aquatiques exia- 

tant e a 
foea&s 	canaux flott. eubnerg.berg. 

Delta 
d' ouset 
Delta 
Ce ntra le 
Delta d'est 
Egypte centr. 
Haute-Egypte 

Total 

7254 3929 3325 1735 3975 1544 

8505 4332 4173 1061 5599 1845 
10147 4723 5424 1118 6642 2387 
9269 4516 4753 1055 5515 1699 
4941 756 4185 0 4484 457 

40116 18256 21860 4969 26215 8932 

Lea donnCes de ce tableau et des autres tableaux ont étê collec-

tees selon lea rapports du Ministers pour l'irrigation, et en-
suite elles ont ete rangêea, olassiféss at recuetilies at inter-
pretees selon lee d6partements gCographicuea (voir carte geo€ra-
phique). 
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Tableau 3s Longueur (en Ian) dee routes fluvialesêtant proliffirfi  

par lea plantee aquatiueB dana lee diff&rentee rê- 
gions de l'Egypte. (Viie d'eneemble du Zêvrier 1976) 

D6partement Longueur 	Espèce de la route Espces dee plantee 
gêographique totals fluviale aqiiatiquee 

canaux flott. eubmerg. bergee 

1 • Delta 
d 1 oueet 3337 1602 1735 575 2432 330 
Delta 
centrale 6693 2551 4142 78 6108 507 
Delta 
d'eet 6384 2431 3953 454 5022 908 

Egypte 
centrale 7697 2528 5169 589 6239 869 

Haute- 
Egypte 5510 804 4706 0 4997 513 

Total 29621 9916 19105 1696 24789 3127 
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DSTIMkTIOR IIYDflOTOXICOLOGIQTIE DE PESTICIDES SELECTI0141ES 

M. TScJ-SCH1tR 
Inst itirt fUr Wa8serwirs01IAft, Berltn 

B6publique Dbmoeratiue Aflemande 

Bans la mesure oft l'intensifioatioii et l'industrialisation de 

is production agricole progresseront, augmentera l'utilisation 

des engrais, insecticides et prodixits pbytosanitaires. Lea 

pronostics citeit ces Bubstanee& fonctionnelJ.es chimiques 

conmie plus importantes matlèree nuisibies dee eaum. 

La diminution de is production agricole provoqu6e par des 

parasites lee plus divers (mauvaiaes herbes baoilles viraux, 
bactérins e-t de mycose, animaux-parasites) eAt encore de 
l'ordre de 2o * du rendement potentiel des cultures v&gétalea. 
La rpar-ti-Lion des causes de Ce dg&t total est la sutntes 
maladies des plantes env. 50 %, inseotes, animaux-parasites 

env. 3° % et mauvaisee herbes env. 2o % (B31 1 969). 

D'uiie manire gnraie, on estiine que i'utilisation dee 

herbicides en agriculture con;iriuera a augmenter. A oe fin 
on Be sert,  de plus en pius des oombinaisoxis dtherbicides, 
ceci pour agnand.ir is sphere d'effioacité de oes produits. 
Los fongicides u-biiiss pour is combat con -tre la mycose, une 
des plus fr6quentes maladies des p,lantes, out 6galement une 
tendance croissaute. Par contre, ii esi envisagfi une limitation 
des insecticides qul pi4senten-t des effete accessoiree d-
favorables (notaniment une lougue persistance, accumulation 
dans certains tissus des animaux a sang ohaud). Lee insecti-
cides chimiques qul se distinguent par une dure iimit6e et 

une evacuation facile du corps des animaux A sang chaud 
resteront cur le maroh6. 

L'êcononiie des eaux de la R.D.A. se sent des herbicides dane 
et autour des eaux intenleures surtou-t pour 4agir centre is 
colmatage assurer i'hydraulicjt des fosses d'arrosage et 
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des oanaux de drainage ainsi quo pour Is protection des talus 
at l'ex-tixpa-tiou des bois (standard du secteur extirpation 
chimiqu.e dea herbes TGI 24 351/01). 

Ii aera utile, avant l'utilisation doe herbicides dane le 
domaine deB eaux continentales, de lee tester A la base des 
oritdree du oatalogue des substances nuisiblea (1975).  En pro-

odant ainsi, ii conviendra d'attaoher une *ttention parti-
ou.1ire a leurs efets oancerigènes poBSibleB ainsi qu'au 
danger dé la toxicit6 chronique pour los animaux & sang ohaud. 

Lee preparations qul possIdexit des qualites cancerignes 
(p.o. l'aminotriazol) ainsi quo des substances três toxiques 
pour los poissons at lee animaux a sang chaud at qui sont ac-
cumulee at paB dboomposables biochimiquement sont a reeter 
(p.o. lee b'drooarbures ehiorêes). 

Un certain nomb:e d'herbicides utilises pour le combat contre 
lee planteB aquatiquos egalement ont presente des efets so-
osesoires negatifo pour les poissons au coura des essais Bul 
une p&riode prolongee. Cttait ainsi quo SCHULZ (1971) a con-
state nine reduction de RNk remarquable des carpes expos&es d 
des concentrations eubletales (25 ppm) de l'herbioide Dowpon 
(Dalapon) pendant une période do 28 jOUrB. Do meise auteur (1969) 
aprês avoir expos& lee carpes A des solutions do 2,4 D (herbi-
cide do oroissanoe synthetique) a constat6 des leions des 
ceUnles nerveuses do la moolle allongee at souvent aussi des 
lêBionB du oervele -t des poissone an cas d'une concentration 

do o,1 ppm. Des au-teurs polonais out prouve comme oone6quences 

do l'inrluenee semi-chrolaique de So ppm du prothilt commercia1is 
Pie1ik do 2,4 1) stir lea alevins des carpes une 6closion 
tardive, des d6formations morphologiques, one ciroissance ra-
len-tie at ezif in one mortalitb massive (d'après KANLER et al. 
1974). Dee esaaia effeotus par KOFM (et al. 1969)  aveo 

l'herbioide Diuron & base d 1 ur6e, tin produit qui convient 
particulièrement bieia pour le combat con-tre lea plantes 

aquatiques souamarines at la proitferation des algues, out 
prouv quo lee oarpes metabolisent A peine ces combines mais 
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lee acoumulent plut&t. scauiz (1972) a constatfi quo leo carpes 

provenan-t dun 6±a.ng traits de Diuron, prsentaient outre 

des foies gonflês et agrandis do couleur rouge-fonc4 encore 
des traoes do dêgnêrescence aux reins ainsi quo des trans-

formations inflanmatories do l'endooarde. 

Les algicides, produits ehimiques pour Is combat contre is 

prolifration des algues, sont une possibilit6 pour filiminer 
ls quantités excessives d'algues ind6oirables. 

L'algicide le plus tradttlonnel at le plus frquemment utilis 

dans lee eaux intrieurea est un suJ.pha -te do cuive. Son acuit 

texique pour los algues at fo:rt A tres fort toxiqile pour 10 
poisBons. La lirnite suprieure admissible pour une conoenta-
tion do sulphate do cuivre dane leo eaux poissonneuses - I 
l'excep-tion dee 6 -tangs do truites - sot do l'ordre do o,5 g/1 

(CzENSY 1934). Ie lones Ou seat vite absorb6s par lee a]gues 
at los tuent peu do tempo aprs. Ii fau± cependant pan perdre 

do vue - an partioulier pour lee êtangs poissonneux -qulil y 
aura une forte diminution i'oxygne dane leau qui eat due an 

d6p6rissement des algues. Les, iones Cu eicêdenta sont pr6-

cipi-ts sour forme de oarbonat de cuivre et lifis au sdinient. 
Toirte:toia, le cuivrage rôpétê doe laos avec Ia diminution do 

is valeur pH pent ocuduire A un nouveau doherge do quantite 
toxiques de Cu qui pendant is circulation a plein entreat 
dans i'bpilimnion. (HUTcHINSON 1957). 

i c8t& des algicides inorganiques, los herbicides présentent 

aussi des substances fonotionnelles organiques eons forme 
do triacines at do dêriv6s d'ur6es qul an taut quo poisons do 
photoaynthse forts possldent d'exceilentes qualitês algicides. 

Can deux cat6gories me soni que igarement toxiques pour loB 

animaux I sang chaud at on n's pan cotnaissance do qualit6s 
cancerigènes (TEICHMA1QN, SCHRA1 1975). Lea qtiantit&s I em-

ployer pour is lut -te off icace contre lee algues s'expriment en 

nilorogrammes taudis quo is toxicit6 pour lee poisons n'est 
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attointe quo dana dee rayona do milligrammes do acne que 
].'utillaation do ces algicides ne reprsente pee do menace 

toxlque aigub poor lee poiseons. 11 convient an ce contexte do 

faire enoore une fois allusion a l'aocumulation dii d6riv& des 
ur6es Diuron par los carpes. 

L'utilisation dee algicidea organiques pr&citês, figalement, 

appor-te iuidiatement aprs l'applioation, uno forte prjudice 

an tapx d'a&ration biog6ntiqiie des eaux pendant plusieurs jours. 
Dana lee canaux de drainage traits d'herbicides, le phyto.-

plancton as remplit do nouveau tine cm deux senaines aprds le 

traitoment d'henbioides. Ce pr000ssus fut s000mpagn& d'une 
augmentation des eug].nopbyo4ea at d'un dbpnissement dejB genres 

do la bioonose (BEISS 1972). Le fai -t que ltniaoines et lee 

herbicides I base d 1 uz6es ne sont pas du tout ou difficilement 
dbconpo*blés par lea microorganismes do la boue aotive (cata 

logue des eubstanoes nuisiblea de leau 1975) eat consid6r 

cosine un deavaxtage du polii-t do vue qualit6 hydrauuique. La 
consequence an eat tine longue activite r6siduaire et le risque 

do l'accumulatiou dana l'eau an cas d'applioation repetee. 

En oonoluaion de as qui precde on petit dire que l'in-bensifi 

cation at l'induetrialisation do ltagriculture exige obli-

gatoirement tine ttilisation renforce d'engrais, do produits 

pbytosanitalrea at d'inaecticides. Sinrultaii6ment, COS cats- 

gonies de aubsianoes fonc -tionnellee reprsentent d'importanles 

tiree nulsibles des eaux. 

S'il a'agit d'u±iliser dee produits phytosanitaires pour 

l'entretlen des eatix, ii eat indispensable quo ceux-ci soient 

roconnus at admis officiellement & cot egard (index des in.-

seetoides at produi-ts phytosanitafres 1974/75). Des sub-
stances fonctionnellea dovcn1 etre 6tudies du point do -c-tie 

pollution (catalogue des substances nuisibles 1975) at s-

lec-tiomi6ee do sorte I r6duire au minimum Is risque toxioolo-

gique. Il n'est pee possible do Be servir des algicidea pour 
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l'assalniesement des eaux êtant donn& que is dp&risseent 
des algues ne provoque pas une 61imination des substances 
nutri-tives clii regime iietabolique des saux. 
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ANNEE 
COMM]NTJtIRES AU "CATALOGUE DZ MATXERES NtJIBThLES DE LKAU" 
PART lET II 

fiditi per Inetitut fUr Weeeerwlrteohsft, Berlin 1975 

Fi oonaquence den grandee quantite on matierea nuinibien chap-. 
geant dfijel is bioaphe're, on fiit êlaborer actueliement dee oata-
loguea donnent tine pz4midre vue d'.naemblo nur lee qualitêa toxico.. 
logiques }wnainea at de l'eau pex lea produite chimique d'en-
vironnement, par exempier 

ALTRAUS, H. at JtJNG, K. D.t Wiungskonzetration (gesundheite-) 
eohdigender bzw. -  toxisober Stoffe in Waaaer fttr niedere 
Waeeerorganininen sowie kalt- and warmbiiltlge Wirbeltiere 
eineohlie8licb dee Menachen bet ora].er Aufriabme den Waseera 
oder Kontakt nit den Weaner, DUsseldorf 1972 

CKRISTENSE1, H. E. The Toxic Subatencee List. U.S. Dep. Health, 
Maryland 1973 

TEI0ffKAN1, B. at SCHRAMM, H. t Subetanzen mit kauzerogener Wir-
kung. 2. Ausgebe, Beriin-ich 1975 

En ninie tampa at an unite internationale, on oat an train 
do f sire avec grands efforts dee masuree pour i'labomtion at 
is donn6e da tolrencee, vleura unites at concentrationa edais-
aiblee au maximum en metiree nuleiblee, af in do protger is bie-

ephre contra lee intoxication., par exemple 

Predel'no dopuetine koncentracil vz'ednych veeetv- v vode 
vodoemov aanitariiobytovogo vodoanabenija, Mo&cva 1970, 

Water Quality Criteria. Washington 1968. 
Ailgemeine Tolemnzliate, Anordnung Th. 2 Uber RUoketinde 

von Pflanzenschutz- und SchduingsbakLnpfungamittein In Leb.ne-

mittein. Geeetzblatt DIlL I Np. 3, 1974. 

L'iaboration thz catalogue den matiJres nuisiblea dens 

l'eau eat d regarder an ce rapport. Au mayan du catalogue, on 
est an train de faire pour is preadre fois Is tentative de 
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c.ructkiser ccplt.mont lea inatiree nuleiblee rele-vontee due 
l'*eu. A as Bujet,..on mentionne non neulenent lee qualitu chi-
ieiqu.e-phyeiques do cheque inatire nuisible, Is toxioitt pour lee 
animaux A sang chaud at in toxiait6 pour lee organiemee aquati-
quen inolueiement dee valeure liinitee, main encore len poasi-
buttes ao dCtoxlcation par la dconipoeition biochimique ou dee 
mCtaodea physico-chimiques. 

Bvaluntion d'une matire nuieible do l'eau salon lea critree dii 
catalogue den sntijree nuisiblen dane l'eau. 

Exempie s lonuron 

Cheque matt4re nuielbie est oeraci6rie6e an 14 pointe suivants: 
len points 1 & 6 ae rapportent eux proprietes phyolco-chimiques 
do in subitance tonctionnelle. Pour Is Monuron êtent cite: 

1.1. Daignation ohimique 

	

2. 	Clasnificetion d.0 groupe d.e la matie're 
3.1. Formula do structure, poida molêculaire 

	

5. 	Disnolubilit& done l'eau 
6 Etat d'ngrCgation, epect, qualitbe organoleptoniques, point 

de fu.nion 

Bone point 7, ii out dmontrb in capacit6 do decomposition bin-
chimique at lee poeeibilit6s do i'iimination phynico-chimique 
den solutions hydratêee par l'ozydation avee chlore et ozone, 
par l'ndnorption di natidre nolide at fioculation. Selon l'effet 
de dcosipoeit1on, on fait un claseement do troin A cinq groupes 
btant aymbolish per lee lettres A I B. 

Pour 1s lonuron, ii e fitfi conetate: 

7.1. stable do manidre bioohimique, group. C 
7.2. odation partielle evec chiore at ozone, groupe B 

7.3, trn bien adnorbable au cherbon grenuleux LD.L 129  groupe A; 
hon adsorbable an charbon pulv6riaC B PIN., groupe B, 
non adsorbable d in resin. adeorbante WOP).TIT BS, groupe B 

7.4. tou.s lea agente do floculation charges no sont pee eJimi- 
nablee, on seulemet peu 61iminables, group. C 
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La point B a pour Bujet la toxicitè des animaux 6 sang ohaud, 
clasifie en: 

8.1. dose aigue, orale, moyenne at ltale (LD) at valuation 
do ].a hauteur do ].a tGT-iCitfi aelon Le -sclthma do H0DG-
STERi(R (group e A d 1) 

8.2. Toxicit aeini-ohronique ou ohronlque 
8.3. Effat cancrogne 

Pour Monuron, ii a do is valenr 

8.1. Rat, aigu oral faiblement toxique, groupe B 
8.2. n.e.l. (= no effect level): chien 11000 ppm, eOsai d'alimen-

tstion d'uzie durêe d'un an 
8.3. Effet oancrogne, non comm. 

Sous point 9, on a mentionn6 lee velours hyginique at 
d'autreo valeuro limitee at approximotivea. Pour Monuron, on a 
cit6 is concentration do aeui]. organoleptonique (9.2.) at on 
mgme tempo, la valour unite do l'utilioetion de l'eau potable 

(9.3.) a' 5 mg/i. La toiSranoe zero pouz lee alimento (9.4.) act 
en R.D.A. 	O,1 mg/kg, grou.pe A. 

In toxioit6 aigue pour lea orgenisinea aquatiquea eat if voir 
aous lea points 10.1. at 10.2. Lvaluation do Is toxicifl no 
fait aouo point 10.. solon is hout,eur do la concentration do 
aauii, fitant ciseafflé on cinq groupes (A d E). Monuron a 
fet fortenent toxique our Poecilia reticu].ata, groupe D - at 
l'effet eapertoxique our Ankietrodeomue faicatue, groupe E. 

La point 10.2. donna Lea concentrationa lôtaleo an Iaoyaxine 
(L050) pour lea organiamee aquatiques repraentatif a, on concen-
trations de l'esipgohement do croisaunce A 50 % pour lea algues. 
Provu do coo valeura etent reproduisables do mania're meillonra 
at per multiplication avec un facteur entre 0,1 at 0,01, lea 
recommendations admiseibles an maximum pour lea biocênocea 
d'missaire de is claase do qualit 2 (8-mesaprobe) cont den-
yeas do ceiles-ci. 

Pour Monuron an qualitb d'une toxine de pbotosynthce forte, 
on a pria pour baBe Is concentration d'un empachement do 50 % 1. 

Ankistrodacmus, celia-cA donna, multiplieea avec un facteur de 
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0,1, 25,u€/1 pour Is liraite adiniasible au maxiwim (10.3.). 
Ii 8UIYC 1. point 11 avec lea indications ana].ytiqua at 

l.a point 12 avec lee donnee eupplmentairso foxidamentalee su 
euj.t da 1s watijre nuielbie dens 1 'eau. 

Sona point 13, on fait 1s olsesification dee matires 
nuieibl.s an troi. catgoriee BuiTantea 

Catógorie I 	Matidm nuieible de l'eau trêB dangreuae 
Catgorie II: Iatire nu.ieible de lteau  dangêreuae 
Catgori. 1hz MatUre nuisible do l'eau peu dengêreuae 

A cause de la toxicit6 haute on face dee elguee, lonuron eat 
is catgorie I. 

La bibliographie fondamentale se pi4eente at is fin du oats-
loan. (point 14). 
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Reproduction de la deacription au sujet de lonuron du catalogue 
des mat4res nulsiblee data l'eu, part It 

1.1. Ur6e de N-(4-ch].orepb6ny'ls)-NN-dlméthyle, 	C 
urée do 3-(p-chloreph6nyle)-1 ,I-.d1métbyle 
(Monuron, CMu) 

1.2. 
2. 	Irivates d 1u24e, berbicidea 
3.1. 

0 
ji 

- 	 P1:1W,67 
CH3 

3.2. 
 

230 mg/i 25 °C 
Poudre iucolor&e at indore 
Smp. 176-177 °C 

T.I. C (IrE D.B.0.5 edapté  28 (Ifw) 

7.2. C12  B (ItW) 03 s B (Ifi) 

D.C.0.-Crt1500 (1ff) D.C.0.-49r(EB) 1100 (1ff) D.C.0.-Ls 
1050 (1ff) 

7.3. B (EPN) (1ff) A 	12 	(1ff) 
E () 	(ff1) 

7.4. C (Al, 	pH 6,2) 	(1ff) 
C (Ale, pH 7) 	(1ff) 
C (PeC13 ,pH 5,5) 	(1ff) 
C (mélange des produits ohimiques, pH 6,8) (i!f) 

8.1 • B Rat (MAIER-BODE) 
8.2. 2500 ppm dens is nourrliiare, inortalité augmentéo at r.t.rd-

mont de croissance aux rate mIles 2 one (fAIRE-BODE) 
n.e.l: 1000 ppm chiena 1 an (MAXER-BODE) 

8.3. - TEICANN, SCHRAJdM) 
9.1. 
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9.2. 5 mg/i (Iokeu 1970) 
9,3. 5 mg/i eau potable (Moekau 1970) 
9.4. A (OB1. I Br. 3, 1970 
10.1. D Poecilia reticulate (IfW) 

B Ankiatrodeemue faicatue (IfW) 
10.2. LC/48h: 203 mg/i Poodle reticulate (IfW) 

LC50/96h: 159 mg/i Poecilia retioulata (ffW) 
I405 /26 h3 106 mg/i tphnia magma (CROSBY) 

(1050 - la concentration, dont 50 % dee daphniee placee 
cont immobilea). 

npchement do 50 %: 240 / ug/1 Ankistrodeemue falcatue (IfW) 

10.3. 25,ug/1 
ZBIG, 0,: Analytical Methode for Peeticidec, Plant Grwoth 
Regulatora and Pood Additivea, London, New York: Academic 

Preaa 1963 
Toxine do photoayntbee 
A raiOon de la toxicitb haute an face doe organiemee aquati- 
queB, Is eubetance appartient aux maties uui8iblee de l'eau 

do Is cat6gorie I. 
CROSBI, D. G. at TUCKER, H. H.: Science jj C (1966) 289-291 

UBI. I Ni'. 3, 1974, 27 - 30. Anordnung Br. 2 Uber die RUok-
atande von 'fianzenschutz- ued SchHdiingebekmpfngemitteln 
in L.benamitteln. 
MAIER-BODE, H.: Herbicide und ihre RileketAnde, Stuttgart, 
Verlag &gen Uliner, 1971 
Predeitno dopu.atiieye koncentracil vredr4fch veaceatv vode 

vodoemov BaniternobytovOgo vodosnebzenhja, Moakva 1970. 

TEICHIAIN, B. ct 3011R4MM, T.t Subotanzen nit kaneerogener 

Wirkung, Zentralinetitut ffir Krebeforaohung, Berlin-Buch 

1973 
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ETJTROPHISATIOE DES PETITS POEDS DES RESERVOIRS D'BkD ET 
METRODE DE LEUR RESTRICTIQE EE CO1BINAISO1I AVEC L'AUGMENTAPION 
DE LEDE BIOPRODUCTIVITE 

I.M. VELIKO, M.N. DECHTJAR, L.A. TIRALEVA, I.E. SIMBkIjEVSKAJA 
L.E. KOSTIKOVA, I.K. PALkMRThMC at A.B.JAK1JBOVSLIJ 

Inetitut gidroiol.gii .Akad.. Nauk Ukraiii. SSR, Kie 
R6publiqu. S.oialies 8ovitiqu. d.'Uains 

Selon que les zones littorales d'ai -frree eaux, la basse eau 
des rservolrs est irne zone de l.a haute produotivit. Lee petite 
fonds font unir an eux-niixie des places mangecires riches pour 
lee poissons at une qualité d'eau extrmement favorable, voilA 
pourqiioi on lee donne iine grande iinportaiaco au-dedans de la 
bioproductivitg tout entióre des rservoirs. En mme tempe, lee 
processus tie l'eutrophlsatlon dens lee basses eaux sont tree 
lntensifs, tout ce ciu'll  t'ait avoir ties oons6quenoes sur l.a 
rduotlon tie leur biOproductivlt&, particulierement au niveau 
des consommateurs et ce qu'il fait exiger une excution d'.un 
conpiexe des mesures d'anêllora-tlon. 

le degr dteu.f;rophiBation  dane lee petite fonds des rservoirs 
set d6terminfi par lee proosseus internee tie l.'eau at par un 
effet anthropogêne. L'eutrophlsatlon naturelle Interrie tie l'eau 
es -f; li&e au caractre du terrain inond, A la non-exist*noe tie 
courente, au règlnie hrdrologiue, A l.a pro -teotion centre 
ltinfluence des ondes et du temps, au rentiement ii'eau d'une 
ann6e at a ixne formation intensive ties organismes v6g6taux at 
antinaui. 

Lea petite fonds des reservoirs d'une usine bydraulique situes 
ix riviree tie pays plat ressemblent aux petite fends de bords 

d'un lao. Male contrairement au bord d'un lee, lee zones tie 
rivage dams lee reservoirs sont caracterises par des caracte-
ristiques epécifiques, dont lea plus linpor-tan-tes sont lee 
mu].tipllcites ties oaract4ristlques morphologiques at hydro- 
logiques conforms A l'origine des petite fonda. En regis général, 
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at selon i'origine, lee basses saux de reservoirs sont h6té-

rogénes. A l'exempie du reservoir de Krementschugskoje, SEROW, 

K.K. a exposé que la surface des petite fonda se forinant dana 

la zone d'inondation eat 53 % de la surface totale. Par contre, 
lee petite foiads sur is terrain de Is deuxiême terrasse de la 

zone d'inondation comprend environ 46 . Au-dedans de ces deux 
genres prin.cipaux, qul se ne ressembleut pas du tout, on trouve 

une multipiicité extre de conditions pour urie seule eau, 

paroe que lea différents genres des eaux furent inondés (lit 

de rivière, le système appartenant a lui, zone d'embouchure des 
riyières affluentes). 

Lee zones de bards incombent un rle particulier aux processus 

d'entrophisation paroe qu'elles se trouvent dane is terrain du 

oontaot direct entre la terre at les eaux (2,3), an atteinclant 
sous lee conditions doe réservoirs, une importance de préséanoe, 
paroe qua le bard deau set trs aliongé at ii existe un contact 

direct avec le bassin alimentaire des terrains de i'agriculture 
par lee affluenoes so jetant dane lee petite fonds. 

Aotuellement, le tempe de l'eutrophisation naturelie z'accèle, 
o;A d. l'accumulation des éléments biogénétiques par suite des 

prooessus internee de l'eau, she est acceleree par facteurs 
antbropogènes entranant dee certaines difficultés d ha limi-

tation do deux genres de i'eutrophisation et par consequent 
an dbveloppement de mesuree pour Is reduction de l'eutrophie. 

Une do l'impertan-be supposition protégeant l'eutrophisation 

intensive par suite des processus internee de l'eau sous con-

ditions do reservoirs d'eaux, ost la situation geographique-

pro-venciaie. Ce phénomêne eat bien net A l'exemple de deux 
réservoira do Dniepr, lee reservoirs Kiewsicoje at Krementschugsko-

je. Contrairement a la niésotrophie des petite fends de 
Kiewekoje, des conditions do i'eutrophie avancée se fornaient 

dane lee petits fonde dii reservoir de Krementsehugskoje. Situant 

dane la steppe sylvestre, le reservoir Krementschugskoje ap-

partient A une region agraire, oi?L la couche du aol eat extreme- 
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ment varibe, consistant des 6pais sols noire et pauvres en 
tei-re vgtale. Lee espoes do roche forniawt lo sol du lit dii 
rservoir Krementsehugskoje somt des sêdimentations sableuses, 
sableuses-arguleuses e -t fhuvioglaeiaires d 'une productiv1t 
ininimale (4). 

Actuellenient et sous lee conditions dii rservoirs de Dniepr, 
lee plus lntoneifs processus d'eutrophisation Be passent sixr-

toiit dane lee r&gions des petite fonds, leequefles se formaient 
dane la rgion inonde. Alors, eec petite fonds so ferment 
presque entiêrement par lee plantes aquatiles sup&rleuree (5), 
de 83 a 100 %. Dane cettes rgions, 18 groupe êcologique dee 
producteure primairee, dii phytoperiphyton, u.n groupe cp6eifique 
pour la region du borcl, atteind lee valeurs maxlnium a l'gard 

do la bioniasse (15,4 A 296,8 g/kg de la masse brute en plantes). 
Seulement dane telles rgions, 11 se discerne une "fleur" locale 
des algues hleuee du genre Anabaena. L'vohution en masses des 
produoteurs primaires connie phnom4ne de l'eu±rophisatlon 
intensive as fait sur la base d'une -teneur haute en biognes 
dams l'eau, NH4  - o,8o8 - o,937 mg/l, No3  - o,124 - o,141 ag/l 

PC 4  - o,113 - o,124 mg/l. 

En comparáison avec la riviere, la toneur en bioganes dane lOs 

petits fends den rservoirs, sp4cialemerit i Krementschugs1oje, 
est augmente trs forte, frtant sans aucune dou-te en liaison 
avee l'augmentation des processus cl'influence anthropogènes. 

L'influence de i'oouleraent connie source principale pour ion 
16nients biogntiques a des coaequences surtout dane le 
4gions des petite fonds qui cent provenus des rgions d'em-
bouchure inondêes den affluences. L'acroissement des biognes 

êcia1enent 1H4 , NO3 , Pa 4 ) dans oes rgions des petite fends 
s'augnientent de insnière remarquable durant lee inois des hautes 
eaux de printenpe (avril, mai), un pb4noinne ayant presqu'aucun 
effet aux regions libres des affluences. Durant les mote d'te, 
1 1 oou1ement a presqu'aucune influence sur lee pe±is fonds 
puisqu'il y avait seulement des courants tres faibles. 
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Durant lee mois d.'eté, lcoulement superficial venant directe-
ment des bords riveraine jone un r8le ti4s important A l'acou-
mulation des biognes. L'augmenta -Lion de in qaiairtitê an azote 
at phoaphore es -t trs sensible surtout dane las rgion des 
petits fonds od las bords cant utiliss intensivement pour le 
p&turage des bovine at on vue de rcr&ation at aux accumulatious 
on masse des oiseaux natatoires. Sou.s ces conditions, un 
facteur evident est l'augmenta-Lion des bact&ries te cellulose 
dana in saison d'ête 

Sous lee conditions hydrologiques at relativenient stables tans 
La pbriode ta vêg&tation, lee sole sont los produoteurs tree in-
portents an biog4nes. Dane Is 11. at 12. anne de an existence, 
on a eonstat6 mae reduction des substances organiques dee sole 
inondes dane le r&servoir Xrementschugskoje. Ce dpêr1seement 
6tait do 2o a 8o dens le eel sableux an face de l'tat avant 
I' installation du x4servoir. A ce -temps, la boue ta -tourbe at 
is tcuzbe êtaient caraoteriseea par une haute teneur an forines 
mobiles at bydrolysantes de lazo-teet tn phosphore, faisant 
an nioyen 6o at ayan* comse oonsuence un enrichisseineni 
intensif tee couches pre du aol at de la masse des eaux 
totalea. Lee sediments de bone eon -t lee reservoirs pour ie 
substances organiques, dont la teneur a augment& d 2cc % an 
face do l'e -tat avant l'achévemeat du reservoir. L'accumuiatioit 
des substances organiques alLoelithones se fait dane lB region 
des peti'ts fonts, o& ii y a aucuns affluenees at laquelle est 
ieoJ.e le plus de la partie principale du reservoir. 

I.e rinçage des genres legerenient mobiles des azotes at du 
phosphore contenant lea compositions ta sol, conduit A l'enri-
chiesement des couches prs du sol at cela dane is region avee 
le plus fort mouvenent des eaux, laquelle fut inondee confomnie 

as origine. 

Un tree important facteur pour le degre de concentration an 
biogenes dens l'eau eat le voliuse des masses d'eaux. A l'exemple 
du i4servoir de Krenientacbugskoje, on a constate la correlation 
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entre is volume des siasses cTeauz et la teneur en WH dens l'eau. 

Avec as phnomène, ii set lifi 4videntement in concentration 
lv&e d'autree biognes dens l'eau aux ann&es pauvres en Sau 

at ayan.t des hautee tempratures Vfitb, et conduisant non 

seuJ.ement A in rduction forte dee masses d'eaimx par chute du 

niveau d'eau,mais encore par evaporation intensive. 

Lee organismes végétaux at animaux jouent un r8le important ooe 

sources dlements biognee. La dependence rêciprocLue entre 

la teneur an blogdnee dane lee tissue dee plantes acmatile8 

superleures at dane l'eau (5) eat capable de oaracteriser lee 

piantes aquatilen superisures conme produoteur an b.iogênes. 

Sous lee plantee aquatiles sup&rhures, is Thypha augue -tifolia 

jous un r].e eutrophisant et partieulirement pronono&, êtant 

116 au depriseemezit des feuiilea de cet -te plante durant la 

p6riode entiêre de veg4tation, par suite de Vactivitfi minant 

des larves des Ohironomides. 

Dane lee buissons de la vegetation demi-eubmergêe, on a constat& 

in plus grands quantité NH4  et dana lee buiseons entiêrement 
submergs in plus petite quantit& ayant lee quantits maximum 

de NO 2  et NO3 , temoignant an faveur des prooessua de nitrif i-
oation intensif a, auquel un r&gine de gas favorable fait con-

tribution. Par consequent, lee gerree de buisoons différente 
produiseet lee conditions diffêrentec faisant aooêlerer o& 

retarder is processus de l'aooumulation des elements biognee. 

Lee annêes pauvrea on eau protdgent un dveloppement in.tenstf 

de la plupart des plantes aquatiles superisures dauB lee annees 

suivan-tes (selon Informations de KOSINA, S.J.), dent in décom-
position de la masse conduit A i'al±eration du regisie de gas 
comae r6sultat de l'acoumulation de biognes at substances or-

gamaiques. 

En priode actuelle de leur existence, le degrê de in bio-

productivite dane les petite fonda dee rdservoirs de Dniepr 

eat determine par lee relations bydroineteorologiques de l'an.ne 

actuelle qul, d ctd d'un effet croissant aratbropogne, oontri- 
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buent A l'acclraticn des processus deutrophisation., lesuela 
se pr&sentent de mantére diffrente dana los zones diverses et 
tmpliquent la productivit& des consominateurs. 

Dane lee rgions inondes, lea masades petits fends eutro-
ph1ses le plus sont earae - rises par lea valeurs de biomasse 
relativement basses des aniEaul sans vertbre phytophilea vivant 
au fond, dent la xultiplicitb des genres saugmente. Dans telles 
zones, des certaines valeurs caractristiciues 	-insaprobes 

sont sujet duzi for-b d&veloppemen-t perettant d'interelasser 
lee rgione eu-trophisêes le plus 4 la zone 	ot.,-niesaprcbe, la 
zone de ia haute saprotrophie. Dana la plupart des peti±s fonda 
de ia rgion des rservoirs de Dniepr, lea valeurs do sapirobie 
sont des valeurs caractêristiques pour la trophie, dent le degr 
haut eat diN aur-tout par lea processus internos do l'eau sur la 
base d'uneQharge anthropogène croissante des biogènes 
1'altration du rgiine de gaz dana les rgions de petits fends 
ayazit un couran-t faible, a des rapports avec lvclution en 
masse des produc -teurs primaires (plantes aquatiles suprieures 
et phytoperiphyton mel. algues filaires) et elle est le r-
su2l-bat de l'eu-brophisa-tion en conduisant d la pollution blob-
gique en soi-mnie. Scus oettes conditions, lea aninaur in-. 
vertêbroyphiboa no so dvoloppeu-t paz. 

Dane is. 11. a 14. annêe de l'existance des r5erVO1rs, la pro-
ductivitfi des animaux sans ver -tbre dana lea petite fends se 
baisse tres fortement en face des annes pre&lentes. Par -ti-
culirement de con-tras-ce est la rductlon de la produc -tivlt6 
des animaux 	lnvertèbre sous conditions des regions eutrophisCes 
le plts fort, oil 11 y a une prdom1nance des sdinentatlons 
boueuses ou envas&es. Id, 11 se fornie les bioc&noses phyto-
phyles, en quol ii y a une grande multiplicite de genres, mals 
pas des hautes biomasses so rapprochant aux conditions de climax 
sous conditions du systênie fluvial. Cela tenoigne duxie marche 
vite de l'eutrophlsation naturelle et successive clans los r-
servolrs en comparaison avec lea eaux de rivieres etani dA par 
l'augmentatlon de la charge anthropognique. 
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A l'eutrophisation augnientante, laquelle peut so charger d.Un 
caraotre connie salve dane lee eaui plates (clans los années 
pauvres on eau) at gui pout Atre considi4e connie succession 
autotrophique, 11 y a la po.-slbilitb quo la prothictivit6 des 
aninaux sans vertèbres s'augrriente. A l'activit4 de couraut 
suffisainnent prononce, ii so c1veloppe leo biocnoseS pbyto-
ples avec une multiplicit& faible de genres at une prdonti-
naicC des grandes formes du zooplancton se prsentant en grand 
nombre at en hautes bloinas see. 

Une eutrophisation forc&e avec une byperaccuniulation des subs-
tances organiques conduit A l'altration do le qualit d'eau 
dams lee petits fonds, ce quo peut 8tre conBid6rb connie tres 
favorable parce qu'il y a aucune "fleur" peruianente des eaux 
par la concentration des biognes at par Ia teneur an exygne. 
Dans leo rgions eutrophise le plus, 11 so fait un retardeinent 
dans 1'vo1ution de la base de nourissage pour lee poissons. 

Leo rserves iniportantes an 616ments biogntiques dane los 
petite fonds pourraient servir connie source extraordinairement 
efficace de biognes pour le pbytoplancton dams los rgions 
des eaux profondes, an aoclran± l'volution de is "fleur'. 
Ce phnomne se no prsente quo dane lee niois d'autoncne A la 
chute errme du niveau d'eau, 

L'influeuoe ngative do l'eutrophistion sur lee petite fonds 
peut être supprime de mesure eonsidrable par un coniplexe do 
mesures d'amlioration. Cos rnesures devont 9tre prises dans 
lee annes pauvres an eau, brogue lee processus d'eutrophisa-
tion sent leo plus intensifa. 

L'liuunation directe des biognes des petite fouds est pos-
sible at ncessaire par l'carteinent •u surtat an plantes 
aquatiles suprieures. Lee plantes aquatiles suprieures devout 
±re 61iminges de manire rationnelle paree qu'eiles soirt seule-

mont an certaines lint -tee an t.rs important t'aeteur pour l'aug-
nientation do la productivitb des petits fonds. 



L'aignieiitation de la bioaasse des anhisaul Bans vertbrea at do 

loxygène disaclue dana leau dana lee Tbypa augustifo].ia at 

dana le jonc atteind lea ya1ers niaxiuun 4 la oouvert'tire cie 

30 - 50 , an quol la bio2asse dee Ihypha augustifolia pout 

s'lever 4 4 - 5 kg/rn2  •t dii 1ono 3uaqu'4 2 icg/m2  ]YaooToisse-
iiient de in biomasse do oes genres conduit 4 une oocurenoe des 

rotifers at -maaprobes at des filairee saprobes an tmoignant 

lea procossus do doonposition. 

Dana le staquis submerg, on pout constater des hautea biornasses 

dii zooplanoton avec une bionsase au-dessus de 4 kg,'m2  at une 
couverture projti've do 8o - 90 , bien qu'il eat 4 noter 

d'une augmentation de la saprobi -tê ar one srie d'autres Va-
leura dtindioe. 

Au dbvelopperneiat attnu6 des algues filairea (jtwqu'd 6 kg/rn2), 

lea prooeasus dtpuration  d'eau sont dorninants, avec une bio-

rnaose an-deasus de 6 kg/rn2  in pollution biologique. Ces domi6es 
peuvent Atre des cri -tres pour ltexcution  des travaux d'aia6-

lioratioñ. Non seulernent in denBit6 du maqtiis possde une grande 
importanoe, mais encore an surface. la dteririination des surfaces 
optisalos pour use bioproductivit6 naxirnale des petl.-ts fonda 

eat us probidme cornpliciuê, uiais absolurnent ncessaire. 

t'lirnination des piantea aquatiles supêriouros est par-tiouuire-

mont ncessa1re dana lea rêgions eutrophisbea le plus fort, 
puisque lee rserves importantes an biognes sont prises des 

•aux, an ou-tre de ].a on plantes. 

Da.us la pr1ode do v&gtation et 4 4o tim, in Pbragmites corn-
rnuziia contient 600 - 65o kg/ha do i'azote, 2oo - 250 kg dii 

phosphore at 400 kg do in potasse. Des supputationa sur in base 

de In determination des reserves an algues filaires dana le 

rêservohr Krernentschi.gskoje prouvalent an mesure du reservoir 

que la qua.ntit6 de l'azote dana los algues pent 8tre 2o - 30 t 
et la quantite du phosphore conserv& 3 t. L'elirnination des 

piantea aquatiles sup6rieures at des aigues filairea pent Atre 
un régu].ateur important do in teneur an eiernen -ts biogendtlQ,ues. 
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LES RESTES D'ENGRAIS ET BE PRODUITS AGROOHIMIQUES EN RAPPORT AVEC 
L'EUTROPEISATION A SRI LAEXA 

C. S. WEERARATNA 
Faculty of Agriculture, University of Sri lanka 

Sri Lanka 

Pour "autrophisatiori" 1l existe plueleurs dbfinitions. B. J. IIAL-
LIDAY (1) a dfini l'eutrophiaation comae btant Un "enrichisse-
sent doe eaux par doe eubstenoes nutritivee qui peuvent inf luau-
car directement Is crolseance do plantes aquatiques et d'alguee 
per engraiseement". KOLERRANDER (2) a caractêris€ l'eutrophiaa-
tion comae btant un enrichiseement doe eaux per dee substances 
nutrltivee. l'enrichiesement doe asux per des subetancea nutriti-
yea, qui proviennent d'eugraia at d'autrea produita agroohimiques 
tale qua lea ineecticides, lee herbicides etc. pourrait compter 
ccàe faiant partie de as procassus. A Sri Lanka, tie grandee 
quautitê d'engraie at do produits agrochimiquos Bout utilieêea 

dane l'agriculture (Tableau Is at ib). 
L'autro,hie.tion due aux engrais 

Parmi lea engreis mis en oeuvre, une part considrable eat utili-
see pour Is culture du riz qul eat cultivé dens lee conditions 
proprea aux contres bassee tandis quo is reste des engrais eat 
destine aux plantations tellee qua le tlth, le caoutchouc, lee noix 
do coco etc. 

A Sri Lanka, Is pluvioeitC annuelle eat tres iinportante, el.. 
le vane entre 50 poucea dens Is zone odche at 150 pouces par an 
dane lee contréaa basses humides. Ia plus grande pertie des plu.ies 
tombe dana deux êpoquen bien d6termin6ae at, par consequent, lee 
prcipitations sont tre'e intensee dens quelques contréea du pays. 
Lee contrees a fortee pluies out 'tue topographie acci&ente allant 
junqu'a' une topographic gliscante. La plupart ties sole mont doe 
Ultisole et Alfisole et is pH vane, pour Is plupart dee sole, 
amine 5  at 7,5. La taux d'infiitration, pour is plupart doe so's, 
eat trs èlev6 at attein -t an dkbut any. 2 pouces par heure. 

i raison des facteurs indique ci-dessue, l'enrlchieeenient 
l.a eomiiunlcation n'eet parvenue quaprs  l'elaboration du rap. 

port general 
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des eaux avec des engrala, notannient do l'azote et de is potas-
aiuin, eat relativement blevfi. Lee fortes plulea at is topographie 
accidente provoquent i'en]4vement do aol euperficiel qui antraThe 
aiieal l'enle'veinont do eubtances nutritives. Lee pR clans lea sole 
fevorisent is nitrification des eugrais apports a' base d'ezote 
d'ammoniaque, at lea etudes effectuea par le service agrocbimi-
quo de l'universitê de Sri Lanka indiquent qu'une nitrlfication 
repide dee ions d'aminonium se produit dens lee sola (tableau 2). 
Ii eat donc possible que ces nitrates soient leivêu at s'cou-
lent dane dee eaux teilea quo lace, coure d'eau at reervoirs 
(que l'on trouve clans is zone tl cliinat eec). D'autre part, is Ca-
pacite d'6change cationique do is plupart des soic de Sri Lanka 
eat relativenent basso, as moysnue comportsnt 10 m val/lOC g. I]. 
an rsulte quo mme le posassium, qui eat apport4, eat lessivfi at 
s'coule dens lee eaux. Dee travaux relativement rêduita aont 
effectués d Sri Lanka sur Is teneur an substances nutritivee deS 
eaux dane los lace, coura d'eau etc. Des enalyses, qul out 'ate 
faites par A1dARASIRI (3), montrent que dee echantilions pr'alevêa 
dens los r'aservoirs d'irrigation a' Sri Lanka contiennent des quarl-

tit6s considêrables de potsastuin (2,85 9 15,80 mg/i) et d'autree 
substances nutritives telles que du Na, Ce at Mg. 

Dens is plupart des rizie'roe a' Sri Lanka, Is mouveinent des 
esux eat lent, at l'eau de drainage do ceo rizie'res eSt probable-
mont suesi une source do Is teneur 'alevêe an substances nutriti-
yes dauB lea esux. 

Be no qui concerno le phosphore, un nomnbre do reeponsablee a 
avsncê qua le leasivage des ions de phoaphate eat probeblement 
tre'o faibie, ce qul eat dfl easeutiellement A l'8fflnit6 du phos-. 
phore cans lea terres do Sri Lanka (5). 

itrop4sation attribu'ae en produits a'ochimiqec 

L'enrichiesenient de l'eau par dee produits sgrocbimiqueo pourrait 
aussi etre considêrê sous i'aapect do l'eutrophisation. Un grand 
nomnbre de produits agrochimiques do divers types eat utiliaê, cc 
sont dee composs bioactifs 6tant donnê qu'iis influencent lee 
proceasus de m6tabolieme clans lea organisnies (6). Ii a fitfi prouvê 
qua Is piupert des produits agrochimiques, qui sout g'an€ralenient 
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uti].iaa, -tela que 2,4-D at MCPA, sont d6compos6s; Is Crojasance 
des organismes peut être lnfluence par ces substances dens l'eeu. 
Des fitudeB effectu'ees su dbut, at qui portelent sur is dcompoai-
tion do que].ques herbicides utilisés ordinairement 9 Sri Lanka, 
ont montrb que i'urêe 3,4-dichlorique-dinithylique et le penta-
chlorphbnol out tondance a' ne se dêcomposer qua tre'e lentement, 
lors qua Is 2,4-D, MCPA, Is Delapon at le trieMoracêtste de so-
dium se dcomponen -t dane un lntervalle de 12 semainee d une teneur 
tree faible (tabidsu 3). Dens des conditions de crue, tous cee 
herbicides enaiyes se dêcompoeaient ].entement (tableau 4). Par 
consequent, cee combinaisons toxiques peuvent facilement e'Ccou-
).er dens lee esux sans qu'ellea soient d6eintoxiquea. Ancune 
analyse n's 6tfi falte su.r is concentration de produita agrochi-
miques dane dee eaux teiles quo lee laos, lea courants d'eau etc. 
do Sri Lanka, male ii eat probable que lee combinalsoria permanexi-
tea alent tendance a' s'accumuler et puissant influencer progras-
sivement is croissance dee orgeniemes dane l'esu. 

Lee combinaisons, qul servent do sources d'nergie aux or-
ganismes, acc6lerent probablement is croiseance deS plantea, 

aiorB quo certeines combinaisous ralentiesent is croissance doe 
orgenisines en raison de leur toxicite. 

Lea resultate indiquêa eur is tableau 5 montrent quo Is sub-
stance TOA, dana lea conditions do crue, conetitualt tine coinbinai-
son toxique au coure do Be d&composition. Des resultate analogues 

ont Ôé anregistrês par ANDUS (8) pour IS sulfate bthylique de 
aodium-2 (2,4-dichiorph6noxyde). 
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Tableau 10: Qiientito cl'emia qui ont 6tfi miaea an oeuvre 
Sii Lanka (tonijea) 

Engrale 	1971 	1972 	1973 	1974 

sulfate d 1 anu2ionlum 	82,000 105,944 122,300 139,674 
u4e 	 67,442 	56,875 68,190 91,500 
engrais super i troTh 
composantes 	13,500 	12,300 23,000 17,000 
phosphate do roche 	45,800 	43,000 42,400 50,500 
potasse chiorhydrique 	45,113 	49,427 	49,255 	62,231 

Tableau Ib: Quantits cIa produits agrochimiques aloes an oeuvre 
an 1967  at 1968 a' Sri Lanka (en quintax) 

Produi.ts agrochimiqueo 	 1967 	1968 

DDT at combinaleonD analogues 46 605 
BHC et Lindane - 5080 
Andriiie 34 37 
Endrine 273 377 
Thoecticidea orgeniquea au phoaphore 148 122 

Cbaux sulftêe - 24 
Combinaloons de cuivre 20 1042 
Combinai.aons mercuriques 10 10 

Dithiocarbamate - 15020 

Pongicidea 109 254 
Herbicides 2528 2385 
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Tableau 3: Concentration r6siduelle dee herbicidee done dee sole 
qui out btfi vaccin6s dens dee conditions de non-inon- 
dation a' des intervalios do 14 jours en mg/i 
(par semeinee) 

0 	1 	•_3 5 7 9 11 

2 • 4-D 
RBE 1,5 1,0 1,0 1,0 0,8 0,6 0,4 0,2 
8BL 1,5 1,0 1,0 1,0 0,9 0,8 0,7 0,6 

IBL 1,5 1,0 1,0 1,0 0,9 0,8 0,6 0,4 

LUG 1,5 0,8 0,7 0,6 0,5 0,3 00 0,05 

MCPA 
RBE 2,0 1,0 1,0 1,0 0,8 0,6 0,4 0,2 

RBL 2,0 1,0 1,0 1,0 0,9 0,8 0,7 0,6 

IBL 2,0 1,0 1,0 0,8 0,7 0,6 0,4 0,4 
LUG 2,0 0,8 0,8 0,6 0,5 0,4 0,2 0,1 

Dalapon 
RE 15 10 9 8 8 6 4 4 

RBL 15 10 10 10 10 8 6 4 
ThL 15 10 10 10 8 6 6 4 

LUG 15 10 8 6 4 2 2 2 

Karmex 
RBE 2 1,5 1,5 1,5 1,5 1,0 1,0 0,8 

BL 2 1,5 1,5 1,5 1,4 1,3 1,3 1,2 

IBL 2 1,5 1,5 1,3 1,1 1,0 0,8 0,6 

LUG 2 1,5 1,0 1,0 1,0 0,8 0.6 0,5 

+ + 4- 

RBE 20 10 10 tO 10 10 10 5 

83L 20 0 10 10 10 10 10 5 

IBL 20 10 10 10 10 10 10 10 

LUG 20 10 10 10 10 10 5 5 

TCA 
RBE 10 8 8 8 6 4 4 4 

REL 10 8 8 8 6 6 6 4 

IBL 10 8 8 6 6 6 6 4 

LUG 10 8 8 6 6 4 4 2 

+ indique dee velours plus grandee que celles mentionn6ee 
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Thbleau 4i Concentration résiduelle des berbicides dens des sole 
qui ont êté vacoinóe dens doe conditions d'inondation 

doe intervalles do 14 jours an mg/i (par seotainee) 

2 • 4-D 
RBE 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 0,8 0,8 

BL 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 0,8 

IBI 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 0,8 0,6 

LUG 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 0,8 0,8 0,6 

MCPA 
RBE 2,0 1,5 1,5 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 

RBL 2,0 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 

ThI. 2,0 1,5 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 1,0 

LUG 2,0 1,5 1,0 1,0 1,0 0,8 0,8 0,8 

Do lapon 
RB:E 15 10 10 10 10 10 8 8 

REL 15 10 10 10 10 10 8 8 

IBL 15 10 10 10 10 10 8 8 

LUG 15 10 10 10 10 8 6 6 

Karmex 
RBE 2 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 

RBL 2 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 

tBl 2 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 

LUG 2 1,5 1,5 1,5 1,5 1,5 1,0 1,0 

+ + + + + + + 
RBE 20 10 10 10 10 10 10 10 

RBL 20 10 10 10 10 10 10 10 

IBL 20 10 10 10 10 10 10 10 

LUG 20 10 10 10 10 10 10 10 

TCA 

UBE 10 10 8 6 0 0 0 0 

RBI. 10 10 8 4 0 0 0 0 

IBL 10 10 8 6 4 2 0 0 

LUG 10 10 8 4 4 3,10 plO p.10 

+ indique des valeura plus grarides que cellos mentionnes 
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PRISE DE POSITION AU COMPLEXE C DE LA PART DE LA DELEGATION DE 
LA REPUBLXQUE DEMOCRATIQUE .ALLEMAKDE 

D. BARTHEIS 
Inatitut ffir Binnenfisehersi, Berlin 

Rpublique Dmocratique Allemande 

lie repporteur a discuté at analys6 de manire excellente lee ar-
tides exposs. La mat€riel est t4sums an forme parfaite dens 

lea conclusions at dana lee recommendations. C'est pourquoi noufi 
me voudrons souligner que lee domaines principsux, dont lea 

expriencee colieciioures dens Is Rpublique Imoozatique Alle-
mande pourrelent 9tre utilee pour d'autrea pays. Il somble de 
trouver juate particulidrament our le domaine de mesures de con-
trle chimiques at an sujet do reatriction den plantee aquati-
ques par lee eepces do poiseona herbivores at par d'autrea 
eepcee cia poissone. Sane doute, entre lee diffrents PaYs 11 

exiate dee diff€rericeo an oujef dee conditions 6cologiques fal-
sent nceesaire dee programmes de reoberchea adapt€s: par exam-
ple, la.carpe damour (Ctenophoryngod.on idel].a) danG lee eaux 
de is B. I).A., laquelle dpasee une grandeur minirnale d€termin, 
a rpondu aux eeprancea dens la hutte contra lee inacrophytes. 
Male dana lee rglons d'un climat torricle, as charge pourmi 
tre limite par lee teneure an eel localement tr8a 6lev6eo par 
suite de i'vaporation forte. Pa tale at pareils problmee peu- 
vent apperattre d l'chango des exp€riencee entre lee pays. Tout 

cia intne, noun pouvona Otre sr qua le jonctiom dee rsu1tate, 
laquelie le Symposium aspire, sert d 600nomimer des frais at dee 

*penses á  ia lutte contre l'eccroisaance excessive dee plente8 

aquatiques. 
Peut Itre, la discussion au eujet de complexe C oars porter 

des rbeultats an plus, lesquels devront gliaser done laB recom-

mandatlona *tinitivee dii Symposium. 
IeB concluoions tirées juaqu'ici seront compltement af-

firmes do notre part. 
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EXPERIENCES ET REPLEXIONS StIR LA PROPAGATION, L ' EILEVAGE ET LB 
TRANSPORT DE POISSONS HERBIVORES, AINSI QUB SUB LB CONTROLE DES 
ECOSYSTEMES AQUATQDES 

B. JAICHEN at D. BARTHEIBS 
Inatitut fUr Binnenfiaoherei, Berlin 

Rpublique Dmocratique Alleuiande 

tne lee conditions climatiques tie la LD.A., Bypophthalmichthys 

molitrix at Ctenopbryngodon idella atteignent la pubertS au 
bout d.e 7 9 8 ens, at Aristichthys nobilie au bout tie 10 ens 
environ. tIne propagation uatnrelle n'a pee lieu. La propagation 
artffieielle eat effectue dens deux exploitations qui utili-
sent l'eau tie refroidiasement c1aauffe des centralea lectri-
ques. 

En rnara/avril, on vide lee €tangs d'hiver tie leuis pois-
eons. Lee poieeona tie fral scrit mis dens tie petits 6tangs, d'une 
tendue tie 600 4 5000 m2 . La densitfi de population eat tie 100 

el 1000 polesona par heotare. On ne procde pas d une Bparation 
ties sexes, mala 11 eat recommendb tie sparer lee eape'ces. Ces 
tange ont la fonotion dtangs tie px4maturation. La matuz'ation 

dbfinitive Se fuit lore du rcbauffenient graduel tie l'eau at 
parvient A son terme aelon la tampa pass, norinalement an juin. 
L'introduction d.'eau chaude dens cee Ztengs prodult un effet 
tra favorable at perinet titobtenir  l'alevin un niois plus tat, 
ds la mi-xnai. 

La disposition au fret eat constat&e su moyen tie la palpa-
tion (bombemeni an avant de Xe partie post&rieure de la cavitle  
abdominale, gonflage at amolliaseinent tie Xe rgion tie l'aperture 
du sexe). Lea poissons prts ti frayer sont transporte dens lee 
exploitations piscicoles s'occupant tie 18 propagatior1 oil us 
sont tenus dane des basaine don't l'eau accuse une temperature 
entre 23 et 26 C.  L'ovulation, clues lee femelles, eat provo-
que par deux injections d'hyp0hyee. Lea hypophysea sont enle-

ves, pendant lea inois dtlutver, ti des cerpea (cyprinus carpio) 
'y'ieilles do trois 6te. Is dose totele tie masse eche c1 1hypo-
physe stvalue 8 3 mg/kg chez lea fejnellee, at 9 1 ... 1,5 mg/kg 
ches lee mdleB. Lors tie is premire injection, on applique 10 % 
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de is dose totale. Lea mlea, eux aussi, x'ecolvent deux injec-
tione; Is deuxia'me eat falte 24 heures apra's la premia're. A 
une temp&ratiire cl'eau de 23 a' 26 0C, lea poiseons oeuvés peuvent 
tre grstt6s huit a' neuf heuree apra's La deuxia'me injection; 

ensuite lea oeuf a aont ina6mine. Pour un kg d'oeufs, ii faut 
utiliser 10 ml de lait qul devrait provenir de deux a' trois 
mThea. Apra's llinsbmination v  l'on met de l'eau Bur lea oeuf a, et 
on Is renouvelle plusleure This. Au bout de quinze minutes, lee 
oetif a peuvent Otre mis dana lea verrea de couvalson. Ii eat 
usuel d'utiliser a' cat effet dee rcipienta d'une capacit6 de 
7 a' 200 1. En R.D..L, dee verres de 20 1 ont fait laura pleuves. 
1ns ces apparelle, 1l eat possible de couver jusqu'4 400 000 
oeuf S. 

Lea oeuf a non insAmina ont un diama'tre dlenviron 1 mm. 
7(ie dana l'eau, lie gonflen -t, atteignant Wi diamdtre de 4,5 a' 
5 mm. La dure de is couvaiBon dpend de La tempreture. A 
21 ... 25 C,  lea larvae éclosent au bout de 23 ... 33 heurea. 
On lee tient dane des cageR a' gaze juequ'd Ce qu'ellee alent 
consume Ia sac de jaune d'oeuf; ensuite, Ru debut de l'alimenta-
tion active, on lee vend sun exploitations piscicoles, aux fins 
d' €levage. 

Lore de tout maniement des poione de frai, on utilise 
du trichlorbutylaicooi (Cbloretone), pour lea tranquilliser et 
lee ineeneiblilser. 

En 1975, on a couv6 15 millions de carpee de ].'amour, at 
6 millions de carpes argentees. Quant a' cea derrildres, is pro-
pagation artificlelle en eat a' sea debuts. Lee carpes marbreee 

pas encore atteint Is maturitê de frai. 
L'ievage de l'alevin se fait Is plus favorablement selon 

is niethode dite de "pr€oulture". Pendant trois a' qiiatr 5  se-
names, lea diverees espdcea de poisson Bont élevêee separment 
dane des €tangs speclaux, dana lee meilleures conditions ci'ali-
mentation. Ensuite, l'elevage ultdrieur, juequ'au pciaon de 
muse et de table, as fait en commun avec lea carpes. Lee indi-
ces pour is densit& dee populations sont lea ai.iivanta: aux 
carpes (100 %), s'ajoutent 100 % de H. molitrix, 25 % cPA. no-
bilis, at 25 % de C. iclella. En R.D.A., cos tx'ois espècea de 
poisson atteignent, dana lee differenies annes delevage,  lea 
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masses aulvantes (en grammes): 

EapJce 	 Annbe d'].evage 
2 	 3 

C. ide].la 	20 	 200 - 300 	800 - 1000 
H. molitrix 	15 	 180 - 200 	400 	500 
A. nebula 	30 	 300 	1000 - 1500 

Leo Indices dee taux do survie se ohiffrent a' 20 % pour is 
premire ann&e d'levage, 	50 % pour Ia deuxidme, et 
70 . 90 % pour is troloiine. 

Quant I la poiycu].ture avec leo carpes, dams leo propor-
tiono de population indiques, ii ny a paa de concurrence all-
mentaire vin-4-vio des carpea, ou seulement une concurrence 
minline, sane aucune repercussion our leur croissance. 

Lore do i'elevage, ii faut veller a' ce quo lee affluencea 
at lee ecoulements doe êtangs solent preinunls contre is sortie 
1.8 poi050na. 

out icanleinent dee poissono herbivores dolt so faire pru-
de=ent, parce qu'il peut tree facilement Be produi.re des lesions 
des ecaulies et doe Infections, entrafiant des pertes êlev€ea. 
Is tenue interntêdiaire dens des etangs, filets ott bassins eat 
done d evitor. 

Lors du transport aussi, 11 faut veiller au,traitement pril-
dent doe poiseono. lie devraient le moms possible entrer en 
contact avec des filets, des tablea de triage et des reciplente 
do pose.. 

Pour le transport des poiseons herbivores vieux d'un ct do 
deux etee, s'appliquent las indices et lee utensiles teis qu'on 
connat pour lea cerpee. 

L'alevixi eat traneporte dens des oaos d.e po24thyl8ne, 
d'une capacit€ do 60 1, emplis d'eeu (113) et d'oyg&ie (2/3). 
A iamb tempCrature d'eatt do 22 ... 24 °C, et tine dure do trans-
port do deux beurea, un tel sac peut contenir 150 000 p0165006. 

Si Is transport dure jusqu'd buit lieuree, l'on met 50 000 pole-
sons dane ceo sacs. Lee poisoons precultives soot, tout cornice 
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leS carpes, traneports ].e plus souvent an containers de t8ie, 
male lie peuvent 6tre expdie aUSSI dens dee sacs de polythy-
ine. Selon la dui4e du transport, la temprature do l'eau et 
la grandeur dee poisaone l'on transports entre 5 000 at 25 000 
poisoone prcu1tive. La production de poissons de table, on 
LD.A., as cbiffrait an 1973 a' 34 t, an 1974 A 191 t, at on 
1975 d 500 t environ. 

Le rgiage dee kiosyet&nes limniques an vue de lee faire 
pervenlr d dee stats deirèa, d J.'aide de poiseo]as herbiivorea, 
exige dee connalesances difThrencies sun' lee effete que 055 

espces de poisson produisent dane lee eaux. Cee effete dpen-
dent fortement de Ia densitfi de population at dee conditions de 

temperature. L'importance centrals revient aux effete exerc&s 
aur lea piantee ouprieuree, le phrtoplaneton at is zooplancton. 
Ces composantee d'coaystme sont êtroitement liee entre elles 
per des rapporte d'interdpendance, de SortS que i'applioation 
de poissons herbivores p'ulese aboutir d dee constellations ye-
rises des trois composantee. Cola eSt dfijd vrsi pour Cteno- 
pharmgodon idelia, qul me mange quo dee inacrophytes, male aussi, 

at d un degr6 plus 6levh encore, pour flypophthalmichthys molitrix 
at Arieiichthys nobilie. ifous pensons que dens lee conditions 
cldmatiques donnea, l'&clairciesement de see rapporte eat poe-
aible, au moyen d'eaeaie faits dens des êtangs d dee deneltés de 
population 6cholonn6es. Maie, pour tranamettre lee résultais d 
dee sour possédant leure propres populations de poisson, .1]. faut 
eatimer at prendre en considration l'effet exerct per celles-ci, 

par exemple our is zoop].ancton. De mne, ii faut tenir coinpte 
dee conditions particulidres rsultant de l'emploi de polacons 
herbivores dens des eaux d stratification thermique. 

Selon moe expriences, is contr8le de Is donsit6 de popula-
tion appliques me pose donc pea de probidme dane lea conditiona 
climatiques de is R.D.A. Connie nous l'avons cl€jd dit, dane cee 
conditions, toutee lee espdcea prevues pour l'einplol (C. idella, 
H. molitrix at A. nobilis) no Be propagent pea de manlre natu-
relle. Is population me peut donc pea Be propager de facon non 
contriee. fle plus, aelon toutee lea observations que noun avons 

faites jusqu'ici, lea eapdcoa de poisson ne sent quo trs peu 
disposCes aux maladies. C 'eat pourquoi la deneite as ineintient 
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m$me, d condition qu'on prenne soin de procMer a' une decimation 
suffisante des poissons de picie. Thfin, une diminution contr8-
le d.e 2.a deneit do population eat possible su moyen de is pcbe 
su filet de remorque, en biver. 

Grflce d cetto possibilit6 relativement bonne do contr8le de 
is denaité do population, ii aemble ttre possible, en pri.ncipe, 
que pour do certaines esux de surface particulirement importan-
tea, Ia denaité do population puisse Stre ajuatêe oprativement 
sur is base d'examens du p]aytoplancton et du zooplancton. 
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LUTILISATION POSSIBLE IDE POISSONS POUR UNE REOULIVATION BlO-
LOGIQUE 

L. KAJAK 
Polish Academy of Sciences, Thatitut of 	 Lsny 
near Wareaw 

Pelegn. 

Je voudral a -ttirer votre attention our Is problme de Is roul-
tivatlon biologique, c'eot it dire eur l'am€lioration de Is pu-
ret.de l'eau par einplol des moyens biologiques. 

La vole Is plus facile et is pluø usuelie do la r6cultiva-
tion biologique eat Is charge do poissons ou l'agrandioaement 
des effectife on poi500ns. 

T.ns une des etudes, êtant execute dana mon ino -titut en 
coopration avec l'Instltut pour is Pche interieura an Pologne, 
on a 6tb obtenu une amelioration importante do Is quelit& d'eau 
dana un lac eutrophis6 et un chan.gement esoentiel dons Is struc- 
ture de Is biocenose et cola par Is charge do is carpe ordinaire 
et avec eels is double do l'effectif actif do manire benthal 
on poiseons. Nos rsultats sont djd publies. IDe pareils rul-
-tate ont 6t6 obtenua par d'au -tres divers suteurB. 

Dernidrenient, on a excute beaucoup doe btudes au eujet de 
Is carps argentêe, dana lleepoir d'arneliorer is qaaiite d'eau. 
Co poisson fiitrant qui mange ion espces plus grandes do see-
ton, dolt clarifier i'eau en vole directe. Noun avona obtenu Is 
resultat suivant dane un bc eutrophise: avec un effectif fort 
en earpes argent6es, is bioniasse en phytoplancton a fitt tenue 
perinanenternent cinq fois plus basse qu'elie a 6t& decouverte 
sane carpea argentêes. Male, dane lea etangs de poissona avec 
une blomsse plus grande en phytopiancton et avec un pourcentage 
plus minima do Is biomasse etant óliminê par lea carpes argon-
t€es, is biomasse en phytoplaneton eaugmentait au lieu do bsl-
ser (etudes e -t publications etant execute dane itInstitut  pour 
Is Pche in -terieure en Pologne). 

Pour reduire is flour d'eau au moyen de Is carps argentCe, 
ii faut employer vraiseiablabiernent des densitCa en effectif a 
trs hautes de ce poisson 1  pour quo cee polsoone filiminent en-
viron 30 % ou encore plus des parts d.e is biomasse en aigues, 

- 127 - 



particulirement si Is biomaoee eat tra haute. 
Be auppoaition que 30 % dee algues devront 8tre blimin6es 

dane un lao eutropbia, Oa Is biomaaoe an algueo eat 40 m/l at 
l'pilimnlon eat d'une proThndeur de 5 m at qua Is ration quoti-. 
dianne de nouiriture des carpea argent6ee eat 20 % de leur Mo-
maaae, znainteeant Is denait€ an carpee argentea doit Atre 
60 g/m3  ou 3000 kg/ha. C'est un effectif an poieaona qul n'est 
áb trouver jamala dane nil lac tomp6rfi de maniêre naturelle, male 
ii nleat peut pea Atre impoealble d'employer, al on prend an 
congidrration qua la cerpe argente poeake une bonne faoult 
d'a000mmodatlom d lgard as as nourriture at ella peut Itre 
nourrie avec dêtritua. 

I1 eat blen posaible qua Is carpe argent6e peut nettorer 
l'eau indirectement de menire tra efficece at cela par l'li-
mination thi zooplancton. Quelquee fda, Is pourcentage du zoo-
plancton éliminb eat tz'e haute. Be consldration qua Is ration 
de nourriture thi zooplencton filtrant eat pluaieurs foie plus 
haute qua cello de I.e carpa argent6e, 11 eat olair qua l'limi-
nation d'une Zertaine quantité an zooplancton porte d Is comaé-
quence de eanver beaucoup dee quantitêa plue grandee dii phyto-
plancton plus petit, lesquellea eeraient éliminee autrement per 
Xe zooplaneton filtrant. 

Alore, on peut eupposer qua lee carpea argentes aoutien-
fleet Is dbveloppement du nanoplaricton an bliminant aon ooicurrent, 
Is macrophytoplanoton at eon oonaommateur, Is zooplancton fiX-
ti'at. 

Ma].heureueement, Is comportement de Xe selection do nour-
riture de Is carpe argentée eat trde variable dana lee diveraes 
situationa at cela non aenlement Is s6lectivitb entre phyto-
planoton at zooplaneton, male encore entre lea eepcea apecia-
lea au dedana du zooplancton. 

Be vue dee interactionB complexes diecut6ea ci-deseus dee 
carpea argent6ea (at d'autrea filtrante) avec lea autree corn-
posantea d'un êcoeyatine, ±1 eat clair que lea résultate de aon 
ectivit& dams lea diverees aituatione peuvent Stre diffbrente 
at oela d'une xductlon forte de Is biornaaae on phytoplancton 
tune augmentation at A un changernent de I.e domination. 

Pour comprendre mteux at pour predire lea effete poeaiblea, 
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en particuiier 100 efee indirecto de Is carpe ergente our ].e 
plancton, ii faut d'autreo etudes, surtout our lee domaines eui-
vents: 

- Sfilectivit6 de Ia nourriture at ration do nourriture; 
- Volume das moyene d'allznentetlon, prodults de mtabo1isme, 

leur liffluence eur leE proceesus de dcompositi.on at 2.eur role 
au sujet du circuit dee substances; 

- Formation du plancton at du benthos aux divers effectife 
an cerpes argontêea; 

- Influence doe divers effectifa an carpee argentées our la 

mode do fonotion deS diffrente ficosyste4mes. 

Voile, tous ça dolt *tre 6tudA en grende echelle des con-
ditions, cleat .d dire do is temperature, du degrê do trophie, 
du mouvement d'eau, de Is densité at de Is composition du phyto-
et du zooplancton, do Is densite at de is composition do 18 
iohthyofaune appertenante et d'autres. 
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ME&IRES PRI8ES fl&NS J'AGRICTLTURE POUR LUTTER CONM L'EUTROPI-
SIPION DES EAUX 

H. KORIATR at D. KRA 
Akademie der Imndwirtgchaftawiesenschatteri der DDR, Institut fUr 
DUngungeforachung, Leipsig-Potedam at 
Inatitut fUr Wasserwirtachaft, Berlin 

Rêpublique Dêmocratique Allemande 

L'approvisionnement optimal des cultures de plantee an substances 
nutritivea eat une base dcieivo pour intensifier is production 
dee biena d'alimentation. L'augznentetion du rendement obtenu tiane 
is production v'egétale de is R.D.A. eat due, I moiti, I l'utili-
sation d'engreia. Vu Itapplication  blevêe d'engraia mineral at 
organique, lea probldmes liea I l'eutrophiaation des esux font 
l'objet d'une attention particulire, aussi bien dens la rather-
che quo dane Is pratique, d'autant plus qua pour i'agriculture 
socialiete do Is R.D.A., des rendeinetrts elevee dens is production 
at i'waênageiaent d'un peysege culturel do grand rendement consti-
tuent dee objectife de valour 6gale. Cette convergence d'intergta 
45 l'ugriculture, de l'conomie dee esux at do is protection do 
l'environnement as traduit notaisment dens lexigence d'une far-
tilité blevêe du aol at d'une agriculture optimale. A eels c'ee-
socient des btato at enesi des processes biologiques, biophysi-
ques at biochimiques dens is sol, gui sont reaponeables du 
etocicage den substances nutritivea, do leur transformation, do is 
formation do structuree. Xis influencent Is régime thermique at 
d'air, Is eapacité d'eeu, l'equilibre entre les organisinea do la 
population du eol at, enfin, as force do résistance ainsi qua as 
fucultb de decomposer den matidrea nocives. CaB propriêtés, quo-
litbe at effete du aol déterminent eon importance prioriteire 
comma habitat, moyen do travail at objet do travail do is produc-
tion vêg'etale at, pertant de eels, comme moyen do production 
principal do l'agricuiture. En mdme tempo, ila jouent wi rUle 
dêcisif pour is capacite d'êpuration é],eve du syntdme col/plante, 
facultip qul, on rapport avec l'intensification crolasante do is 
production at de l'induetriaiisation, contribue de façon toujours 
plus iinportante I l'aménagement de Is biosphlre at a' is conserva-
tion de as sante. 
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Dane lee ôtudes our dee eutrop)iiootions poesibles des eaux 
de surface et dee eaux souterraines par suite do l'application 
d'engraie, l'azote at le phoophore occupent une place do claoi.x. 

Dane lee conditions clinstiques do la R.D.A. 1  le prêoipito-
tion d'azote dQ d l'brooion do oole recouverto do plantea do 
cultures at bloignbe des eaux souterreinee - roeion s'effectuant 
eurtout pendant is période do vgtation - doit ?tre qua lifiêe 
do faible at do non critique, du point do vue do la qualitb do 
l'eau Pax contre, une influence do l'engrais d'ozote minThi our 
lee pr00005us d'eutrophiaation rêeuite du taFt quo 1'annenta-
tion do, is production de residue de racines at do recoite en-
tratne i'augmentatton de Is teneur du aol en ezote organiquenent 
U6 at qu'une pertie de celni-ci, mobilieC eons forme do nitrate, 
eat expoa'ee a' l'êrooion pendant lea paueea do vegetation our-
venant dane Is culture dee plontee. Ce proceseus est gênêralement 
active dane lee conditions do l'irrigation dee cbamps, qui oubit 
une extension rapide an R.D.A. cosine neoure essentieile pour in-
tensifier Is production agricole, et dane lee conditions clu pro-
granune de chimisation do Is production des plantee, programme 

qui assure nfl approvisionneinent croissant dee piantee utilee en 

substances nu-tritives ininCrelee. Si l'on vent prendre do I'm-
fluence our lea proceesus en cours do 1'roeion a'uzote, il faut 
tenir compto do ce quo is plus grande partie do l'azote libere 
par voie d'erosion provient dee rêeervee contenues dens le ool. 

Dens is pratique do l'engreiseenent on R.D.A., on a tir'e 
des conclusions dee connaissances ecientifiques, acceesibies 
juequ'I ce jour, au euet de l'eroeion d'azote, conclusions qul 
trouvent leur reflet dons lee recommendations relatives 9 l'en-
graiseement et qui sont calculCes ennuellemeni an moyen de I'm-
forma-tique. Ainai, i'on applique dee doses d'azote elevees, rC-
porties aelon lee stades d'evolution dee plantee. Ia mise su 

point do ltengraieeeinent a' i'azote mineral au printenpo, notam-

mont pour dCterminer lea excedento d'szote provenant do i'ennée 

precedents, as fait a' l'aide d'analyeee operativee du eol. Pour 

lee cêrCaies d'hiver, on n'applique pas d'engrais azote an 

automue. Soul l'engroissement a' is peille, on autonne, an taFt 

i'excoptiofl. Pour is culture du coIns d'hiver, i'on no pr'evoit 
une dose d'ozote an automne quo si le champ êtait utilieb avint 

pour is culture cbrêalie're. L'engraiseement a l'azote, an debut 
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du print.iapa, no dolt pan Rtre felt our den sole azitirement ge-
le on aur is nappe de neige, car cela riaquersit dtentratner des 
pertes dues d l'roaion, notemment our den terrains on pants, et 
d'aboutir at i'eutrophl.nation den eaux. 

Pour &vlter,, renpectiveisent pour rduire I'êroelon d'azote, 
in culture int*rmbdi.aire revt une grands importance. Celia-cl 
racoonx'oit Ins pauses de vêgrtation, tout en augmeniant la pro-
fit qua in culture den plantes tire de i'azote mobllinb. Cet ef-
fat de la culture intermdiaire eat élucidë par Is felt qua 
l"eroeion d.'azote eat is plus ë1eve dana des conditions dêpour-
yuan de toute vêgêtation, et qu'elle eat da loin is plus falbie 
sur den terrains hexbeux, a' cause de la couverture vbgitale per-
manente. 

uant a' l'engreieeement au phosphore, inn résultata d'ana-
lyne accessibles confirment in felt que Is phosphore ne parvient 
dens Ian saux, an provenance den øola de culture, qu'en quantit 
extrtaement faible. IA is p.4cipltatlon locs].ement limltée per 
l'roion on per l'coulement den prScipitations it is surface 
pendant len pauses de vgtetion occupe In premithe place. L'on 
cherche a' y remédier par den manures et d'am4iioration at agri-
colas, par example p,r itappiloation de doses de phosptore avant 
in labourage. 

Sur in plan de i'engrain organique, un changement profond 
s'est opbré ces darnie'ren annen, en R.D.A. Avec in passage eux 
procde industrials dens is production animale, Is production de 
lisier a nenniblement augmenté, tandla que cells dufumler d'ta-
his a diminu. Quant an atockage, au transport at a' l'&pandage 
du lisier, lee exigencea poaen par in protection de l'environne-
ment out bien augmenté per rapport it I 'exploitation du fumier 
d'table. Ii y a den prescriptions lgales visant it l'exclusion 

totale den eutrophisatlons locales des asux de surface at den 
eaux souterrainee. Can prescriptions reultent de Is ConstItution 
de la R.D.A., an vertu de laquelle tons lea citoyenn, toutee lee 
branches d'indutrie at toutes lee. unman sont obliges de con-
server ia proprete den eaux at de protéger le paysage. La dêpt 

de linier n'ent autorisC qua dams den i4eervoirn impermêablee; 
Is transport vers i.e surfaces d'utilisatlon dolt §tre effectué 
au moyen de vêhicuiea on de condulten exoluant toute fuite non 
contr8l6e du linier. Pour l'engrainsement des surfaces utiles, 
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su lisier, lea orgenee nationaux cia l'agriculture it di l'bcono-
mis des saux out fixfi des directives obligatoires prvoyant dee 
doaes at unites opflmalea qui tiennent coiupta de 1',epoe di 
lisier, de 18 nature du aol it dee cultures an place. Dee pros-
criptione perticull3ree pour l'engraisseinent 4 l'engraie organi-
quo at mineral a 'appliquent d des habitats c].aaeêe region proté-
g&e pour is production d'aau potable, rCgion d'inondation, on 
station bsinéajre. 

Lee crite'res d'optimalite Ctablis pour l'engraissenent an 
lisier at aux entree engrais organiques out 6tfi int6gz4e, au 
moyen cia ].'informatique, dane lee recommendations pour l'engraia-
sement, epbcifiees par l'asiolenent. 

Di certeina habitats, sans tenir compte de l'espJce die 
plautes cultivees, font l'ob3,t de reetrictiona cia principe. 
L'application cia lisier eat interdite our dee habitats dont ii 
nivean doe eaux souterraines est di moina de 0,4 m. Pour des ha-
bitats baa, dont la niveau doe eaux sonterraines vane entre 
0,4 at 1,0 m, l'engraissement organique at minral no doit pea 

dápasaer 250 kg N/ha, per an. Pour doe sole montagneux do feibla 
profondeur, recouvrant doe aous-sols carstiques on cr,veaeôo, Is 
quentité totals di l'eugraissement eat unites d 300 kg N/he, 
par an. Dana 1e cas d'engraieeement an lisier des surfaces an 
petite qui avoisinerit die caux cia surface, ii faut respecter dee 
distances allant cia 10 ci 100 in, scion is declivite du terrain it 
is nature cm aol. 

Dine cee travaux cia recherche, la cooperation des specialis-

tee dana lea pays nembres du Conceil d'ntrside Economique a don-
ub doe resultats trcia pQeitif a. L'ecbange intenaif di reu1tats 
at lee conceptions de necherche communes at conoertbes permit-
tent do comparer at d'etudier des rbgions de grands étendua, ce 
qul accelcire l'obtention di conxiaieeences nouvellea. 

• 	Quand ii e'agit d'augmenter le fertilitê du aol at d'inten- 
aifier la production des planteB, l'erosion dtazote contenu dana 
lee sole us peut pea Otre entidrement áliminée, maie elle pent 

•  tre bien rCduite par dee masunes d 1 engreieeement it d'exploite-
tion determineee. &ppliquer can macurea methodiquement, on tenant 

compte di Is situation concrcite de l'habitat, o'eet uris ttche qui 

incombe an commun ci l'cgnicultune, a' i'economie dee caux at ci l.a 

protection de l'environnement. 
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LA LUTTE CEIQUE C0TR1 LES PLANTBS AQUAPIQUES STJPERIEtJRES ET 
LE PTOPLANCTOL A L'AIIE D'HERBICIDES 

D. !A!EP at G SCHIALAND 
Inatitiit fur Waaaerwirtachaft, Berin 

Rbpublique Dmoorotique Allemande 

L'&limieation dee inacrophytee at dee alguea et néceesaire au 
maintian du fonetionnement de nombreuses eaux de aurface. En 
omtre, ølle aert aux fine eethbtiquea. 

Lea conditiona de 'terrain su bord dee eaux ont pour effet 
que le faucardage at l'onlveznent dee plantea aquatiques ne pen.. 
vent pee Stre mcaniebe, on no peuvent lttre qua de facon peu 
concaiiqne. Cola explique qa'avant 1 1 lntrn 1uction cia procHn 

nouveaux pour ].e faucerdage de cee plentes, 70 it 80 % dee eaux de 
aurface S nettoyer sxigeaient un travail manuel pour lequel, Ce-

pendant, on no trouveit plue de main-d'oeuvre, per suite dc 
1 9auiente'tion de la mboeniea'tlon gnrale. A l'aida thi faucar-
dage biologique dee plantee aquatiquee, Ce n'tait qu'une faible 
partie des saux qul pouvait Stre nettoyèe. C'eet pourquoi, on 
LD.A., on felt dee off or'te. Pour reoudre Ce probldae do pine an 
pine, on appuiquant cia fencardage chlinique, 

lone voy.one dane une telle utilisation dtherbicides dens lee 
at aux boi'da do ceilee-ci, une masure visant d 1 'smnagement 

conscient de l'envionnement hwnain. A cat Sgard,,aucune contra-
diction avec lea aspirations do Is protection de l'environnoment 
no dolt Itre tolre. Moe efforts out pour obectif cia dveiopper 
dee procda constituent un optimum thi point do 'vue de l'conOmle 

nationale entire. 
La dveioppement du procbd6 at Is surveillance de eon appli-

cation no rldvent done pea de i'agriculture, celie-ci 6tant 

oherge cia i'appllcatlon pratJ.que dc faucardege chiiuiqne, male 

dee servicee bydrologiquee. Cola permet d'intbgrer dens le pro-
cdê, dJe l'origine, lee aepecte do la protection des eaux. flane 
aa aena, is selection dee preparations felt i'objet d'une atten- 	4 

tion apeciale. 

Lea pr&parations adnieee en R.D.A. pour lee procbdba de 

traitement chiniiqne dee fends deS eaux, c'est-&-di.re pour i'eui-
minatlon dee macrophytee êmergée, sent rêuniee cu tableau 1. 
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Comme le montro cc tableau, Is proe6db s 'appuie principale-
mart our le ralepon , preparation largement inoffeneive du point 
do vue toxicologique. Il p0000'de une ID50  ortie aigui contra leo 
animaux a' eang chaud, do l'ordre d'erviron 9000 mg/kg, at motre 
dee veleure do IC50  do i'ordre do 7000 ->10 000 ppm contra lee 
poisoona. Pour extirper lee eopcec dicotyles, on le combine 
evec 2,4-DP, EPA on CMPP. Avec dee 'valeura do ID50  antre 800 at 
1000 mg/kg, ceo preparations eont, dice suosi, tre'e fvorablee 
on cc qul concarne is toxicité orale aiguè' contra lea animaux d 

eang chaud. Do mba, avec dee velours do IC 50  entre 300 at 
500 ppm, par rapport it Is petite quantité oppliquéa d'environ 
0,5 g/m2 , ellee font preuve d'une foible toxicitê contra lee 
poissons. Cette reletion entro Is quantité appliquêe at Is toxi-
cite cot utilioee comma critre principal de eélection; bra do 

l'application d'herbicides, on calcube is concentration qui Be 

forme dane des eaux d'une profondeur do 30 cm. Le facteur do 
eftret€ e'obttent ce quotient de Is IC501  divisee par cotta 
concentration. 

I1 exite ainei pour tontee lee eubetaroes eusmentiounbos 
une arete do plus do 250 fois contra lee effete nocife Bur lea 
oaux. L'herbicide Amitrol, particulie'rement indique pour le fan-
eardage ebimique, mais trs conteetê d conee do son effet toxico-
logique our lee Streo humalne, n'eat utIllob actuollement encore 
que eoua forme d.e combinsisono, dc eorte quo do trde foibles quan-
tités do eubotaziceS nocives seubement p€ntrent dane lee eaux. 
Pour ceo combinaioono, nrc s&rie de limitationa d'epplicatbon, 
preecnivant doe profondeurs d'eau minimales, des applications 
aux ourfacee partielles ou des stipulationo bocalee etablies 
aprds avoir consulté des services bydrologiques et hygiêniqueo, 
assurent quo lee herbicides me produisent pee d'effet secondaire. 

Jtu moyer  do Is sorption, lee gramoxonee at lee régbones sont 
tree vito 61imin6s do l'eau eL doivent done être qua lifibe do 
tre's favorebbee du point do vue d'hydrotoxicobogie. Dazie Is butte 
contra lee macrophytes submerges done lee esux courentea, on 
eceale an outre par des injections dc courte durbe quo léco-
systme no soit chargbe quo pendatt 30 minutee an maximum. 

Lea herbicides et leure coinbivaiOone do I d 6 permenttout do 
butter efficacement contre lee végbtations do macrophytea einergs 

quo ].'on renoontre en R.D.A. 
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Lee graoxonea at lea rbglonas perDettent d'6liwiner la 
f lore eubm.rge. Do& effete algicides sont obtenue notaninent per 
l'application de gramoxonoc at do px4parotione contenant du si-
macme. 

In R.D.A., lee substances, lee quantit6s d'applieetion at 
lea directives do leur application cont rêglêes obligatoiiement 
at salon le standard. TGL 24 351/01-02. L'applieation pratique 
r6pendint a= exigezic.e do l'environnaaent eat .aaui4e an moyeu 
do formae d'orgeniaatione opbcialee, entrant an action lore do la 
trenamiselon dee rbaultata dane Ia pratique at du oontr8le do 
leur .mploi. 

Thbleeu 1z Herbicides etquantita d'applioation pour lé trait.- 
ment chimique d.c fonda 

a 
1 	Sys 67 	ide]. r*lapon V,S,T,Z 4,0 + Syc 67 Prop') + 2,4-PP i- 0,5 
2 	We 67 	,tdel-N 

+ SYB 67 pip1) 
Zlapon 
+ 2,4-PP 

V,S,?,Z 3,5 + 0,5 
3 	Sys 67 Omidel tlapon T,S,T 1,7 • Lzapl.ant 	1 . 

67 
A*itrol + 0,7 ' • S.yo 	Prop + 294-PP + 0,3 

4 	Syc 67 cnid.el Delapon V,Z 1,7 + Azaplant-Kci + Simazin + Amitrol + 1,5 
67 	' + 	ye 	Prop + 2,4-PP + 0,3 

5 	&aaplant-Kcmbi Amitrol + Simazin V, Z 30 
6 	CAB 1018 Aaitrol + Sinazin V,S,T 3,5 + 2,4-P 
7 	Gramoxone Paraq1t V,S,? 2,5 
8 	Rbglone DIquat V,S,T 2,0 
9 	V 6658 Siniazin Z,T 3,5 
Ikgende 
1) 	on CIPP bgal.ment 
V - avant-barrage 
S - lao 
? -tong 

- adducteur 
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